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A.l3oniiLemen.ts et annonoes : á t*éra, dans los Ibvu'oaxix do LiA- XURQUIE, nxo K.utcliul^.oxídele., pi-^s la Tour do Oalata.
A Smyrn’e, diez M. Caridi; k París, diez MM. Hayas, Lafitte et C®, 8, Place de la Bourse; á R»me, chez les principaux libiaíres ; á Milán, diez MM. Manzoni et C®., vía Della Sala. — Les annonces et abonnements pour l’Allemagne, rAutricbe-Hongrle et la Suísse,

sont exclusiyement re?us chez MM. Rotter et C®, á Vienne» I Rieinergasse, 43. — Les aniifj& es pour l’Angleterre sont exdusivement recues á Londres, chez M. E. Micoud, 439—440 Fleet Street.
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Vionoe, oavi’il 9 h., 40 m. soir.
ObN̂ ü̂tiüiis UouniEÍlic . . .  n. 10.20
PiccedeáO francs.........  »
A.gio...............................  107.55
Change sur Londres.. . .  » 122.15
L’événcmentdu jour en Kuropc est 

lecongédcM. de líismarck eí pro- 
bablement sa retraite déíinitive des 
alfaires.

Les journaui de notre ville regret- 
tentladétermination de M. de liis- 
marek

Vienue, 6 avril, soir,
Obligalions Roumélie...... íl. 18.—
Piéce de 20 fra n c a ..........» 9-78
A g io ..................................  107.40
Change su r Londres . . . .  » 122.40 

F ra i le e .
París, 5 avTÍl.

5°/o otloman....... . Fr. 12.70
Obligalions Roumélie .. » 50.25
La Banque de Franco a réduit son 

escompte ü 2 ‘’/o.
M. Paul de Cassagnac, rédacteur 

en clief du journal le Pays, a éte 
condamné a deux mois de prison et 
á 2000 francs d’amende pour olfen- 
ses envers les Chambres.

París, 5 avril.
M. Paul de Cassagnac a éíc con- 

damncádüux mois de prison.
París, 6 mars, soir.

Rente fran^*aise O °/o.. fr. 108.17
5°/<,ottorrian...............  »
Boulevard................... »
Obligalions Roumélie. »

12.40
12.25
55.75

á intervenir sont reconnus comme | 
un pas vers Tapaisement general; les 
puissances invitcnt le gouvernement 
otloman, dans le bul de le consolider, 
á mettre Farméc sur un pied de paix, 
en conservant le nombre indispensa­
ble de li oupes pourmainíenir l’ordre 
et a elTecluer dans le delai le plus 
court les reformes nécessaíres (lont 
laconférence s’est oceupée et que la 
Sublime Porte s’est dóclarce prélea 
réaliser dans leurs parties les plus 
importantes.

Les puissances, prenant acte de la 
circulairc du ministre des affaires 
étrangéres ottoman, en date du 13 
fcvrier 1876, des déclarations faites 
par les délegués olíomans dans la 
Conférenco, et,depuislors,par les re- 
présentants ottomans a l’étranger, se 
croient fondees a avoir coníiance 
dans les boanes dispositions de ia 
Sublime Porte,et eiles espérent qu’el- 
ie proíitera de l’apaisement actuel 
pour appliquer avec énergie toutes 
les mesures propres á amener une 
amélioration effectivede la condiiion 
des cíirétiens, amélioration unani- 
mement réclamée comme indispen­
sable á la tranquillité de I’Europe. La 
Sublime Porte comprendra qu’il y va 
de son honneur et de son intérét de 
persévérer loyalemcnt et efficace- 
ment dans cetie voie.

Les représentants des puissances 
veillerontá Texécution des promesses 
du gouvernement ottoman. Mais si 
les esperances des puissances éíaient 
encone une fois décues ct si le sort 
des cLrétíens n’était pas amélioré, de 
maniere á prévenir toute coniplica- 
tion, il eii découleraií pour elles le 
devoir dedéclarer qu’un leí étatde 
dioses seraii incompatible avec leurs 
intéréts et ceux de rFurope en gc- 
néral et que, dans ce cas, elies se 
réservent d'aviser en-commun aux 
moyons qu’dles jugeront les plus 
propres á assurer le bien-étre des 
cíirétiens et les intéréts de la paix 
européenne.

Dans un procés-verba!, annexé au 
protocole,le comíe Sdiouvalow a de­
claré, au nom de son gouvernement, 
que si la paix était conclue avec le 
Monténégro, que si la Sublime Porte, 
acceptant les conseils de l’Europe, 
se montre préte a remettre son ar-

COURS DES FONDS.

IaC bruit court que M. Decazes a eu 
uno entrevue avec Midliat pacha, á j \q p¡0,j pa¡x, á entrepren-
Marseiüe. (íi-e sérieusement les reformes men-

Aiicma«ue. tiotinécs dans le protocole, et si elle
Rerim, b avni. eiivoie á St-Pétei‘sbourg un envoyé 

La nouvellc de la demission de M. gppcial pour traiter la question du 
de Bismarek est démentie. L’empe- désarmement, alors aussi PEmpereui 
reur lui a accordó un coiigé en lo de Russie consentirait a désarmer. 
décliargeant de toute responsubiUíé Mais, ajoute la déclaration, si des 
durantsonéloignementdumínistére. massacres pareils á ceux qui ont 

Aneirxerre cnsanglauté la Bulgarie se produi-
Londres, o avril. saíent encore, ce fait arréterait né-

Aujourd’liui le protocole a été cessairement les mesures de démo- 
déposé au Parlement. Lord Derby a bilisaíion de la Russie. 
déclaréá iatriburiequecedocument La déclaration de lord Derby ,join- 
est sans valeur tant qu’il n’y aura te également au protocole, dit que

Londres, le 5 avril.
_ í Ouverture. LS. lá.3/16
5 7o ottom. \ ^  '

 ̂ I Glóture........  » 12.9/16

París, le 5 avril, 40 li. 40 ni.
Rente frenQnise 5 7o ............. fr. 108.50
5 7o ottom an............ ciómne a 12.70
5 7o » Boulev rd sane variation

Obligalions Roumélie........ » 36.25

Vienne, le o avril.
Obligalions Roumélie....... fr. 18.20
Piéce de 20 francs..............  » 9.73
Agio......................................  » 107.35
Change sur Londres..........  » 122.15

BOURSE U üüA LA TA  
W  heures

Ouverlure...........................  P 13.18
En ce m om ent.................... » 13 45
íhiicatioirs KoiMYu;Hf\ : , /,

Papier-m onnaie— L T. 100 P P'7.30

tBSERVATOIRE iHIPERlU lll£Ttú»OLOS!0UE
TSMPS MOYIN DB CONSTXNTfNOPLB.

7 avril 1S77
L ver do soleil ...................  5 h 36 tn.
C Qcher » .......................... 6 t  29
T 'mps mojen á midi apparent . .  42 > 2 7
H 4 la turque á midi moyeo . . .  5 » 24

8 heurei du matm.
tarométre...............................  764.8
rhormométre .......................... 40.9
dinima........................................... 7 .6
Vlaiima de la veille................. 48.3

Direclion et forcé du venl N. faible.

el 1,836 .-rovenarit d» souscriptions L°s | 
dépeiisesayaiii éte seulement d*» 10,777 I 
livrMs RtHf)ing, il reste uns somme d^ 
14 059 livres stnrling qui sera versée au 
fonds de ré-«erve de la Societé.

Le rapi'Ort fait ressoplir que 1 -s bien- 
faiU de la Société ont éié reconnus par 
la Pof iH j.ar i’iutermédiair.- di ministére 
des aff-iires étrangéres. II remercie les 
autoiiiés donaniéres d'A itrii h«,de Bel- 
giqne, de France, d'Allemagne et de 
Turq'iie d’avoir latssé cfrculei Iibremenl 
les colis de la Société deslinés á la Tur- 
quio et h la Sei bie.

Dans la prison centróle de Siamboul 
il y a une p-;tite chapelle orthodoxe des 
servie par un prélre du patriarcal. Cetfe 
chapelle est devenua dimanche dernier 
le ihéuire d’un cr:me h irnble. Pendant 
i‘ofíjGe divin,un formal s’est précipiié -u r 
un autre fTÍsonnier et lui a porté dans la 
poitrine un vigoureux coup de couleau. 
Le raalheureux est mort sur le coup.

Comme d’habitude, plusieurs dátenus 
pour detlesotué é fe!axe^,'4CU3caulion, 
é roem ^inn des fétes de PAnnfti*

Des lef tres regues d’Aívahk arnoncent 
que les céréales sont m-macées par les 
sauierelles, Téclosion des oe<jfs ayant 
commencé. Deja on voii des nuéas d> 
cea petits inseciea voraces cüuvrir le.-» 
champs sans qu’aucune mesure soil 
pnse par les autorités conlre ce fléau.

i
N O U V E L L E S  D I V E R S E S
A  l’occasion des 

{v s ), La Turquía 
lundi.

fé te s  de Páques 
ne para itra  pas

Hisr, la cérémunie du Sélam likñ tw  
¡leu a la mosquée de Puuudnukii, > ü le 
cortege. imperial s’eat rendu par vote de 
mer.

Aprés la priére, Sa Majesté est allée 
pasaer Taprés-midi dans sa f rme de 
Maslak.

Aujourd’hui, a 7 heures á la turque, 
les ministres se réunironten conse.i ex- 
irao 'dinsire á la Sublime Porte soua la 
pré.''idence du Grand-Vezir

Aujourd’hui, la Cham b'e desdépulé.*» 
sera saisie de la question du Monténé­
gro.

Nous apprenons que S. A. le Grand 
V' zir a adiessé au président du com'ié 
islamique de Bombay un léleg.amme 
pi>ur remercier.de la pan  de la S> blim' 
Porte, tous lesm usulm ans d--i In i  s 
de leurs souscriptions en faví-ur des 
blessés de l’armée impériale oUomane.

La plupart d^s missions étrpngéres 
é Gonstantinople ayant désigué les dS- 
légués qui doiverit les repré.-«enter au- 
prés de la commission chargé d’élabo- 
rer un réglement concernant rinlerdic 
tion de Tintroduction des armes en 
Turquie, cetle comm'ssion se réunira 
prochairifment á 1a direction générale 
des Douanes.

pas de désarmement.
Londres, 0 avril. 

5 “/o ottoman,ouverture. LS. 12 1/2 
» » clóture__  » 12 1/8

l’Aiiglcterre, ayant signé le protocole
uniquementdans l’intérét de ia paix
européenne, íl est entendu que si les
désarmements n'avaient pas lieu et

, , . . , que si la paix entre la Turquie et laIcprotocoleactccommuniqueaux
í'íív^hi*«o Ln irn ir* iiin  rnenrm ^' * 1   ̂ ‘

colé serait,par ce fait,nul et non ave- 
nu.

Chambres. En voiciun resume 
Les puissances reconiiaissent que 

le moyen le plus eflicace pour atteiii- 
dre la pacilication en urient consiste 
dans le mainlien de Tentente Ueu- 
reusement établie et raitcrmio par 
Fintérét commun, en vue del’amé- 
lioration de la condition des cíirétiens 
en Orient, de l’applicalion des refor­
mes en Bosnie, en Herzégovine ct en 
Bulgarie, acceptées deja par la Subli­
me Porte,sauf a en appliquer d’autres

La Sublime Porte a accordé á Ste- 
phanaki bey, second sfcretaire de la 
Légation dt- Turquie á Alhenas, un con- 
gé de deux mois pour se pendre eii Eu- 
rope, é l’effet d y soigner 68 óaiué.

Ali pacha, gnuverneur général du vi- 
layel d’Andrinople, se trouve en ce mn- 
m nt en tournée d’inspection dansceite 
province.

Le gnuvernement impérial vípnt d’al- 
louer une pensión visgérc de 500 pias- 
tres par mois ó la familie de feu Persich 
pffendi, ex-consul général de Turquie ó 
Raguss.

M. Henabrca, ambassadeur d’Italie, 
a fait. de son cóíé, une déclaration 
écrite,d’aprés laquelle l’ltalie se trou- 
ve engagée pour la duréede Teniente 
qui vient d’étre beureusement éta- 
blic entre les puissances.

M. Munster, ambassadeur d’Alle- 
magne, est partí en congé.

I t a i i e .
Home, 6 avril.

La santo du Papo est toüjours peuspontanément.
En outre, les puissances prennent I rassurante. 

ade de lacondusion de la paix en- noumBnie.
tre la Turquie et la Serbie,et conside- liuclmrest, 6 avril.
rentcommc.désirable, pour une paix Parsuitedcladémission deM. Jo- 
solide d  durable entre la Turquie et nescu, Tintérim du ministére des af- 
le Monténégro, une recüficaiion des fttifes étrangéres est confié á M. Cam- 
frontiéres du Monténégro et la libre [ pineanu, ministre de lajuslice. 
navigation sur la Bojana.

Les arraugements intervenus et

LñNéologos dit que M. Fierre Ca- 
mara a envoyé une certaine somme 
d’argent h Buyukiléré, pour élre dis 
Iribuée, h Tocsasion des fétes, aux fa- 
milles nécessiteuses de ce viilage.

Ainsi que le fait remarquen le Néo 
logos, il seraitvivemenl é soubaiter que 
d ’autres personnes charitables suivent 
le bon exemple de M. Fierre Gamara.

Le M etarithm issís dit qu’un des neu 
prisonniers serbes qut se trouvaient au 
Séraskérat est mort ei que le.sautres 
ont été ou sont sur le point d’étre repa- 
triés.

Le capitaine du am-rr anglais A n  
nariy entré le 49 mafs dans le p o n  de 
Gibraltar, a rapporlé quVn sortantd^* 
la Soulina, Tun bras du Danube, il 
a rencontié. le 13 mars, A TF-mbouchu- 
re da ce fleiive dans ia mer Noire.un va- 
peup, le K night Templar, échoué sur 
les lies Galiia. La cargaison avRU pu 
étre sauvée ; depuis trois semaines 
’équipage vivait sous d-^s temes, au 

miliuii des marécages, oü il aurait in 
ailliblement succombé si un vent vio- 
eiil du nord n’avait pous>é 

de ce cólé. Les malh-^urp'. x 
géson t été u-palriés á Malte.

\'Annan  
n a i j f r a  -

Lps fouiIl»n continiiPnt ó Olympif 
Giéc^). Au commenci-m-nt de C“ mois, 

a élé découvert, d-^vant le frotjlo i 
ouest du t(mple de Júpiter, une tét '̂ 
de ;eiine homnftf*, la cinquiém-í et la 
)lns bî lle* d.1 loütes celles qui avairni 
élé m ses au jo u r ; plus, un second 
group" de G^'iitaupes.

Les j iiirnaiix allemands annoncent 
que, h- 12 ma-s, j] avail été trouvé, tou- 
jm irs sur le méme emplacemenl, une 

»lle té’e de fem ne f-t une lét- coios 
sale, fa'«íani p'obabUmenl pa lie du 
corps d un jeune dieu.

En d'autrt’S termes la Rnssie encou- 
rage le Monténégro a insisier sur ses 
pretentions inadmissibles.

C'est íellement vrai qu'í les délé- 
guésdu Prince iMco as se sont ren­
das jeudi <diez Salve! pacha pour lui 
déclarer qu’iis persistaient dans leurs 
demandes etque si jusqu’a lundi ils 
tte recRvaiení pas unt; ré|)onse défi- 
iiiUve, ils quitteraient Constantino- 
ple.

C’était á prévoir aprés la déclara- 
lion du représentant de h Russie.

Ceqni a cependant íout lieu de nous 
surprendre. c’est que la diplomalie 
ait ()u se falreun nstant illusion sur 
les cons 'quences fatalement inevita­
bles de cetle déidai ation.

De deux dioses l’une, ou TEurope 
auraitdO faire tous ses efforts pour 
décider la Russie á ne pas subordon- 
ner le désarmement a la cond tion 
pour la Turquie de conclure ia paix 
avec le MonUmógro, et dans ce cas 
elle aurait rcnduun immense sarvice
tt f t l U U J c l l i i t é .  GKX h i í»n  o n  « U r n í t  dÚ,
refuser d adherer a un protocole qui 
méne en droile ligne a la guerre. 
Dans ce cas la Russie auraitseule as- 
sumé la responsabilite des consé- 
quences qui résulteraient d’une pro- 
vocalion direcle de sapar'.

Ouedoit faire la Turquie dans cdte 
circonstance? Doit elle s’incliner de- 
vant la decisión des puissances et 
passer sous les fourdies caudínes du 
Monténégro, alors qu’eliea700 mille 
hommes sous les armes ?

Ou bien doil-elle faire appel a la 
forcé pour trancher la dilficiihé?

Tout Etai soucieux de sa dígnité 
ct de son indépendance s’arréíeraii 
infaiilihiement a cetle derniére réso- 
lution, et nous doutons que lo goii- 
vernernent du Sultán et le pays tout 
entier vcuilient suivre une autre 
voiü.

sait comme une politique étrangere spirited. 
II en faisait ses compliiiients á son honorable 
adversaire ; cette politique étrangére spmíed 
était une attaque contre la Turquie par Ies 
trois grandes puissances militalres de l’Eu- 
rope coalisées, avec í’aide peut-étre de la 
France et de TAngleterre. Voihi quelle était 
cette politique qui trouvait íaveur auprés de 
.VI Glarlstone. (Ecoutez.écoutez !) Quelle était 
la politique qu’avait en vue la inotion de Tho- 
norable inetiibiepour Ilaeknay? C’était que 
TAngleterre se joignít aux autres grandes 
puissances de TEurope pour exercer une 
coercition sur la Turquie.

.Mais cette politique de coercition entralna 
aprés elle de gigantesques conséquences que 
Ton ne pouvait pas cousidérer de trop prés 
ni trop longuemeiit. Quelqu’uu pensait-il que 
si TAngleterre se joignait k TEurope pour 
contraindre la Porte cellc-ci s’inclinerait de- 
vaní cette pression ? Sí quelque personiie eii 
Angleterre ou en Europo se Tunaginait, tout 
ce qu’il pouvait dire c’est ([u’elle compíe sans 
son hóíe.

M Butler Johnston dit qu’il n a  aucuii
droit de parler avec une plus grande autorilé 
que tout autre membre de la Chambre: mais
ce qu’il tenait k dire c’est qu’il était persuailó 
qu’il y eut un moment k Constantinopleoü le 
gonvernoment de ia Porte crut positivement 
que TAngleterre allaít se Joindre aux autres
puiuounoc'o ooni» <a1iíOLí c» aF
que, en dépit de cette éventualité, les Turesepn

rés(prirent la résolution de ci>mbattre k outrance. 
Pour lui il s’écriait «Dieu soit loué qu’il y
ait une nation en Europe qui ne soit pas dis- 
posée k renoncer k son indépendance sous le

LE PROTOCOLE.

Tout le monde espérait Jusqu’á la 
fin de la semaine derniére que les 
représentants des puissances réunis 
á Londres alhient résoudre, d’une 
maniere pacifique, les ditricultés qui
ont surgí en Orient.

C’est mal beureusement le contraire 
qui est arrive.

Malgré tout le désir dont les puis­
sances se disaienl animées des le de­
but de la crise, eiles ne sont pas par­
venúes a écarter la guerr

A Tcspéce (Tultimalum qui lui a 
été posi' par MM. Ies dólégués mon- 
tenegrins, la Porte ne peul répondre 
que par un refus caíégoi iqu-*.

Mais admelíons poui* un instanf 
qu’aprés le di'part des délégués et 
Texpiration de Tarmistice, !e gouver­
nement du Sultán ne veuille pas en­
core recommencer les hostiliíés, 
e.spérant que le prince Nicolás re- 
viendia á de meilleurs sentiments, 
qui peut garantir qu’elles ne seront 
pas replises par les Monténégrins 
oux mémes?

Et dans un fel cas croit-on pouvoir 
empécher Tarmée impériale de ri- 
poster ?

Le premier coup de canon tiré, 
c’C'tla gu.^rre. L’Europe a íout fait, 
nous dit la diplomalie^ pour la con- 
jurer, mais ses eíforts sont restes in 
fructueux.

A qui la faute? Sur qui doit retom- 
ber la responsabilité d’une iuttedout 
on ne saurait prévoir ni Tissue ni les 
conséquences désastreuses.

Assurérnent ce n’est pas sur la 
Turquie.

On écrit d« Lond'es que le comité 
exécunf de la Société naiiot.ele de se- 
cour.saux malades et aux blesaés y«n- 
dent la guerre pubMera le rap- 
port de son président, le colonp) lord 
Lindsay, sur les servjcf’s  rendus par le 
SoC'élé pendant la guerre turco-sf-rbe 
II résuUe de ce document que les recet- 
tes se sont élevées k 21,836 livres ster- 
Jing, dont 20,000 monianl du crédil voté

Bien que fait en deliorsdela Su­
blime Porte, ce qui estdéjá un frois- 
sement pour elle, le protocole en 
lui-méme n’est pas cefiendant de 
natureá provoquerun reius catégo- 
rique de la Turquie. Sauf le procede 
assez blessant des puissances a l’é- 
gard d’un grand EIat qui fait paríie, 
de par les traites, du concert euro- 
péen, la Porte aurait pu repondré que 
les réformesqui lui sont recomman- 
dées et qu’elle avait deja acceptées 
sont en pleine voie d’exécution.

Quant a la surveillancc á excrcer 
sur la mise en ceuvre de ces réfor- 
mes par les divers agents des [mis- 
sanees en Turquie, nen ri’em peche 
qu’elle se fasso, pourvu qu’elle ne dé- 
genére pas en immixtion dans les 
affíiires intérieures de Tem¡)ipe, ce 
qui esl formeliemeiit interdit par le 
traite de París.

La Porte aurait pu, á la ricucur, et 
pour donner une nouvelle preuve de 
défércnce aux puissances, se décider 
inéme á envoyer un ambassadeur 
spécial a Saint-Pétersbourg pour ré- 
gleravec lecabinet russe les condi- 
tions dans lesqiielles devait s’effec- 
tuer 'e désarmement simultané des 
deux Elals.
 ̂ Mais aprés la déclaration faite par 

Tambassadeurde Russie á Londres, 
décl.>ration qui forme une annexe du 
protocole, la Porte peul-elle, con- 
sciencieusement parlant, engager 
méme une discussion sur un pareil 
terrain ?

La Russie veuí bien désarmer, dit 
M. le comíe Schouvalow dans sa 
d< claralion, mais alacondilion sine 
qaá non que laTuiquíe fasse préala- 
blement la paix avec le Monténégro.

Dan< un long discoura oü il refute 
I 8»s^Tlion de ceux q i veulent que l’An- 

'g leferrt n’ab pas á s’occuper la con- 
dition des cíirétiens de Turquie, M. 
Gladsione demontre que le iraité de 
P -ris ayant remplacé uflui de Kiitch' k 
Kai(i8'dji «en vettu duq lei la Russie 
tX'ogaii un nroiesiorst .sur core 
ligiounaiie^ de Turquie,» 1’AngIet^‘rre 
svail conira>‘té h Tégard de ceux-ci de>< 
obligalions qu’elle iie pouvait pas iés 
BV(»uer .  -

M. Butler Johnston, aprés avoir con- 
tesié Tinlerprétatio.i q le M Glad^tone 
donne de Tsriicle V(I du traite de Kut 
ch'ik K ÍMR dji I-I rioii^ti :

« La Sublime Porte promet de protéger 
constamment la religión ehrétienne et ses 
égli>es. Elle permet aux ministres de la cour 
Impériale de Russie de faire dans toutes les 
occasionsdes représentalions tant en faveur 
déla nouvelle église k Constantinople que 
pour ceuxijui la desservent. »

Continué et dit que cetle (|uestion 
n’est point li utie nouvelle question en 
tre son honorable ami et lui ; que c’était 
une vieille question déjk plusieurs fois trai- 
tée, tontos les fois que les droits des siijets 
cíirétiens de la Porte devenaient un objet de 
discussion.!' ne pouvait »xister aucun (lóa­
te que les Ruases cherchaient k édifier leur 
proteclorat sur les sujets cíirétiens de la Tur- 
quie, sur le trailé de Kutchuk Kaínardji. Le 
gouvernement ture était le seuí gouverne­
ment qui pi’otestait contre le plus grand cri- 
nie du siécle dernier ; le partage de la Polo- 
gne et peut-étre les dilficullés et les dangers 
qui nous entourent aujourd’hui ne fussent 
jairais nées si les autres puissances de TEu­
rope avaient, comme la Porte, protesté con­
tre la violation de droit qui fut commise k 
cette époque.(Attention, écoutez *) 

L’honoruble orateur, avec toute cette puis- 
sance et ce génie qui le caractérisent, s^était 
mis k la léte d’un inouveraent qui était la né- 
gation totalc de toute la poliiique de TAngle­
terre en Orient. (Ecoutez.écoutez !) Comment

coup de menaces. (Ecoutez 1 écoutez!) II y eut 
un temps oü TAngleterre elle-raéme était 
menacée par des coalitions.

-Alors que les puissances du Nord, proüíant 
de ce que TAngleterre était engagée dans une 
lutle avec toute TEurope, et aprés une iutte 
mortelle avec sescoloniesrévoltées, qui rai- 
renten jcu sa propre existence,que firentalors 
les hommes d’Etat anglais? Ils détiérent la 
coalitioíiurméedeTEurope Ilyavait un point 
particulier sur lequel i! désirait appeler Tat- 
tention. L’honorable .M. Gladstoiie avait Tair 
de croire que c’ótait une chose épouvantable 
de la parí du gouvernement ture que de met­
tre des cambines entre les mains de la popu- 
latioii musulinane de ia Rosnie. Qu’est cette 
populatiun musulmane? La partie monta- 
gneuse de la Bosnie est habitée par une race 
qui, comme les Croates de l’Autriche, défen- 
(lent une frontiére militaire. Et prétendra-t- 
on que le gouverneinerit ture devait se teñir 
trauquille et ne point mettre d’armes dans les 
mains de ses peuples, lorsque les trois empi­
res du Nord taisaiení mine de inenacer Tiii- 
dépeiidance ollomane ? Si les hommes d’Etat 
de la Turquie en avaient agí ainsi, ils méri- 
teraient d'étre mis en accusation pour avoir 
négligé le premier devou* d’une nation, qui 
est de sauvegarder son indépendance et son 
existence.

il ne savait pas ce que le gouvemement 
avait á dire Ik-dessus, mais s’il avait k parler 
pour lui, il dirait k son honorable adversaire 
que la Porte avait parfaitement agí en met- 
tanl les armes dans les mains de ses popu- 
lalíons. Supposez maintenant que nous nous 
unissions á (j’autres pour contraindre la Tur^ 
guie: qu’arriverait-il ? La Turquie serait-elle 
laissée k elle-méme pour combatiré ses en- 
nemis? Devait-on supposer que les musul- 
mans de TAsie ne viendraient pas au secours 
des Ottomans? L’honorable membre pour 
Kirkakly ridiculisaii Tidée que la population 
musulrnane del’Inde prit le moindre intérét 
dans le sort de la Turquie. Mais d’autres 
gens tout aussi bien informés avaient Ik-des- 
sus une opinión diamélralement opposée. 
L’année derniére, un illusíre homme d’Etat 
musulmán pens.dt tout autrement que Tho- 
norable membre pour Kirkaldy. L'auírejour 
il y avait une discussion dans le United Ser­
vice Institutions et un musulmán de Tinde, 
venu en Angleterre pour étudier le droit, Jit 
un discours dans lequel il assura que si le 
gouvernement ottoman était menacó par 
l’Europe, il pourrait compter sur une sé- 
rieuse assistance de la part des musulmans 
du reste du monde. II pouvait citer une autre 
aulorité musulrnane, un personuage bien 
comiu dans ce pays, qui disait: en cas de 
guerre religieuse, Tious regardons comme 
notre (ievoir d allerau secours du gouver­
nement ottoman. « Si les nations européen- 
nes se coalisent pour iinposer leur volonté 
au gouvernement ottoman, nous considére- 
rons comme un devoir impérieux d’aller au 
secours déla Sublime Porte.» Quand on parle 
si iég^Gipentde contraindre la Turquie, on 
devrait bien envisager en face les conséquen­
ces d’un |el état de choses et se demander si, 
au 4y“® siécle, il était bon de recommencer la 
politique (les croisades. (Ecoutez, écoutez). Il 
lui seinblait que Ton avait beaucoup parlé 
dans un esprit de croisade.

L’lionorable membre pour Greenwicli avait 
ipris certaines expressions dont il s'était 

serví en aulomrie. II parlait alors «de chasser

í,'

les Tures de l’Europe», rnais il avait expliqué 
ensuiíe qu’il n’entendait pas toute ia race 
turque,mais seulement la classegouvernante. 
Hires.) Les Tures (¡laient bien pardomiables 
le s’étre trompes sur le seos de oette phrase, 

car comme cet honorable membre les appe- 
lait des béles sauvages, il n’était pas surpre- 
imul(|u il fút disposé k les expulsor de 1 tu ­
rupe. Il n’était point fuché que cet honorable 
membre se lút servi d’une telle expression, 
c<ir elle avait soulevé un noble sentiment na- 
lional : la résolution de tout le pcuple de 
iiiourir pluiót que de renoncer a son indé- 
pemlance. Pourquoi contraindre les Tures de 
cebe facón ?(Ecqutez).Oii dit que toutes leurs 
promesses ont étédu papier inutile,que pen­
dant 20 ans ils ont promis de faire ceci et 
cela et (jue nous ne pouvons plus nous fier 
k leurs promesses, qu’il nous faut maintenant
(les garaiities. Cet argiiinent serait bon si

devait-il caraclériser cette politique ?Quel-
diliaueques-uns Tappelaient une politique li'imani- 

taire ; Thonorable M. Gladstone la carartéri-

1 on disait: pendant ¿0 ans vous avez man- 
qi;é a vos promesses: les conditions sont 
aujourd’hui les mémes, c’est pourquoi nous 
ne pouvons nous íier k vous. .Mais les condi­
tions sont-elles les mémes aujourd’hui que 
pendani les áO (h-riiiéres aniiées? Non. Done 
1 argument est .sans forcé. Quelle a été la con­
dition de la Turquie pendant ces 20 ans? La 
Constitution de l’empire ottoman est certai- 
iiement la plus démocratique de Tunivers. 
TI n’y avait point d’uristocratic. II n’v avait
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point de Parlenient. II n’v avait nen en Tar- 
quie qu’un autocratísme bien conseiUé/Sans 
(loute il y avaií une trés-mauvaise adniinis- 
tration et une grande corruption ; inais aui 
en soutfrait ? A la fois les musulmans et les 
chrétiens ; et les musulmans plus encore que 
les chrétiens. Mais oü était riionorable M. 
Oladstone pendanl les vingt dernieres anneesT 
Maintes et raaintes Ibis il fut soUicilé de faire 
parler l’ambassadeur d’Angleterre k Cons- 
tantinople, pourobtenir du Sultán un meil- 
leurgouvernement des malheureuses pqpu- 
lations de la Turquie. Maisces sollicitations 
furent vaines Enlin, quand le pr-uple ture 
n'en put plus de souffraiices, il déposa son 
Sultán Bien mieux.ils présentérent au monde 
une Constitution. Un mot sur cette Constitu- 
tíon.

II n’a pas été généreux de s'en moquer 
córame d’une constitution de papier. Une 
constitution de papier ! (Ecoulez, écoutez.. 
II faut que ce soit une constitution de pa­
pier. La nótre ne fut primitivement pas au- 
tre chose. La Constitution turque prcclamee 
l’autre íour était depuis dix ans dans la pen- 
sée des Ottomans. Ilprédisait que cette < ons- 
titution serait un succés si elle n’était mise 
decóté. II irait mérae plus loin. Dans vingt 
ans d’ici, les deux seuls pays constitutioii- 
nels seraient l’Angleterre et la Turquie. Ceux 
(jui parlent de garanties oublient ce que 
nous avons déjíi: l’esprit de réforme des 
Tures et la Constitution. Lorsqu’on parle de 
mesures coercitives comme nécessaires pa - 
ce que la Turquie n’a point encore exécuté 
des reformes, on oublieque les conditions ne 
sont pas les mémes aujourd’hui qu il y a 
vingt ans. On a beaucoup parlé des obliga- 
tions qu’imposent les traites et un raembre 
trés-savant a essayé de prouver i la Cham­
bre que les traités relatirs á la défense de la 
Turquie étaieiit sans valeur, que le pacte 
n’ayant pas été observé d’un cóté, ne devait 
pas i’étre non plus de Tautre, et on dirait 
vraiment que nous avons faitees traités pour 
le bénéfice de la Turquie. II s’agissait sans 
doute de Texistence de l’Empire ottoinan et 
ce Butler Johnston croyait pouvoir prophé- 
tiser que plus d’un einpire aurait déjá dis- 
paru avant que l’Empire ottoman fút seule- 
ment ébranlé. Mais ces traités avaient été 
faits dans l’intérét de l’Angleterre et cet inté- 
rétest le seul qu’il faille considérer q,tand on 
traite la question d’Orient.

Voila quelle était la question, la vraie

que ; ils considéraient Tempire ottoman 
comme une partie de Tempire brilaonique, 
queTarmée ottomane était Tavant-garde de 
Tarmée anglaise, et la ílotte ottomane une 
partee de la flotte anglaise et que si cet em 
pire était délruit on verrait face á tace deux 
grands empires ; Tun allant du p6le k la mer 
Noireet Tautre de Tllimalayaá TOcéan In- 
dien.

Quelques personnes voient dans 1 avenir la 
Russie et TAngleterre se donnant la mam par 
dessus THimalaya, cela est impossible j» 
parce qu’en Orient on ne se doniie paŝ  la 
main,cn Orienl on s’eiubrasse et quand l un 
de ces deux empires embrassera Tautre ce 
sera dans Tesprit qui a fait dire au poete 
franjáis < J’embrasse mon rival, mais c est 
pour TétouíTer (applaudissements.)

E eY PT E *

UNIFICATION DE LA DETTE ÉGYPTIENNE.
Le soldé des obligations des emprunts 

1862, 1868, 1873 non encere prés^-nlées 
h la conversión, n 'étant que 228 2/5 
obligations sur un total ie 2,213,261 
obligations, la conversión de la D dl 
conselidée du gouvernement égypti^n 
touche h sa fin, el il y a lieu de procédei 
h Dref dólai, á la répanilion entre les 
ayanls-droil, des obligations 5 p e. pn- 
vilégiées devenues disponibles par l 
fail que certains porteursonl conver 
sans réclamer la p an  qui leur revenait.

En conséqiience, le Connptoir d’es 
compte de Paris fait savoir qu’á la dat^ 
du 10 avril 1877, le relevé des obliga- 
üons 5 p. c. restant disponibles sera 
élabli et que la réparliiion proportion 
nelle sera faite le plus tól possible.

Quant aux obligations 1862, 1868 
1873 qui n’auront pas été présenlées é 
la conversión á ladite époque, le prorala 
de 38.40 p. c. en 5 p. c. privilegié au 
quel elles ont droit. aux termes du dé 
cret du 18 novembre 1876, leur sera ré- 
servé.

Bien que cet arriéré soil de peu d'im- 
porlance, il y a lieu de prósumer qu’il 
s ’écoulera encore un cerlain lem psavani 
qu’il ne soit convertí, el, parconséquent. 
avantqu’on puisse connaitre la nouvelle 
quantué de 5 p. c. qui n’aura pas élé 
réclamée par les intéressés, et qui se- 
rail é réparlir, le cas échéant, de la iné 
raem aniére que le surplus disponible 
au lO av ril.

LeComploir d’escompte croit devoir 
signaler celle situatioii aux porteursqui 
ont constilué des dépóis spéciaux en 
anc eiines obligations, afin qu’ils optenl 
pour la liquidalion iromédiate de ces 
dépóts ou pour la continuation des eff ̂ c- 
lationsen vuede la rópartillon defmiive 
dont il est parlé au psragraphe prece­
den!.

DEPÉCHES EN DEPOT aü BUREAU de PERA 

Afoís de Novembre.
A i r m t

1 F. Petridés
2 Chnstovii'.h
y Crifiti tasira?ep

N O U V E L L E S  É T R A N G E R H S.

f u a n c e .

LA COMMISSION d’ENQUÉTE 
SUR LES EMPRUNTS ÉTRANGERS.
Voici la compositioii de la commissíon 

de22m em bres, chargée de faire une
enquél^^surlesemprunts d’Etat érran-
gers négaciés en Franco depuis le com- 
mencement de Tempire, sur les pertes 
que ces emprunts ont fait aub:r aux C8« 
pituux franjáis et sur les mesures a 
prendre pour sauvegarder l épargne na- 
uonale sans porter alleinto ó io libertó 
du m arché;

MM. Lookroy, Perrin, ^**06306, L a- 
rochs-Jouberl, Loustalot. Deusy, Mil- 
Inud, D jüiresm e, Pascal D-iprat, Ca- 
n iille  See, Dréolle. E^chassériMJX. Fio 
quel, V^aclier, Danelle Bernardin, Dréo. 
Cavaiié, Lorois, Prousl, F<ye. Ladou- 
CeUe, Grosgunu. (Liberte).

Une trés forte minoriló de la comtnis-

Signature Provenanre 
Eusiratio Oalaiz
Colombi Ta^aorog
Dalaporla Braila

sion d’enqiiétesup les em prunts élran- 
gers es« hostile é Tenquéle.

II V a au moins hiút ou neuf membres 
hostiles sur vingt deux.

Ils font voloir d'abord que Tenquéte 
ne pourra aboutir á aucun résn lta t; qo’il 

 ̂ aura aucun» sanction poa.sible cen­
tre le gonvc' nem ‘ul impérial q li a per 
mis lea emprunts désastr^ux, et enfi'» 
qu’il pourait en résuliei dr*s « iffi ulle- 
diplomatiques

Parmi les membres ho‘-t'les, on c 'e  
MM. Lockroy, Autonm Prous', Fay 
et Lecesne, ( ¡ernps)

Un travail considé ’able et des plus intéres- 
sanís vient d’étre accompli p arle  minislére 
de Tintérieur; il s'agit de í’évaluation olTi- 
cielle des dommagesrésuitant de Tinvasiqii, 
de la liquidation des indemnités Jestinees 
‘ réparer partiellement ces dommages.

Cette vaste opération s’est appliquée plus 
de 1 million d’indemnitaires répartis dans 
trente-quatre déparlements, et dont les per- 
tes, y compris la contribuíion de 200 raillions 
imposée i  la ville deParis, avaient atlemi le 
ch'ttVe ¿norme de 886,957,755 Ir. ^

11 est curieux en mémetempstemps qu ins- 
tructif d’éíudierles divers éléments qui rom- 
poseut celte somme.

Les contributions de guerre et les amendes 
payées aux armées alleinandes se sont élevées

229,996,029 fr. 45 c,, dont 200 miUionsim- 
P'jsés ü la ville de Paris.

Le montant des réquisitionsen nature dont 
les justilications ont été fournies se chitfre 
par une somme de 134,107,747 fr.

Les (lépeiises relatives au logement^ et  ̂ la 
nourriture des troupes se sont élevées á la 
somme (le 1o1,8i>9,k14 fr. 48 c.

Le montant des dommages résuUant de 
vols, d’incendies, de faits de guerre et de 
Toccupation des troupes, se chiffre á la 
somme de 392,611,839 franes 70 c.

Enfin, voici les chiffres exaets des pertes 
éprouvées par chacun des trente-quatre dé- 
partemeiitsenvahis:

Aisne. 23,742,839 fr. 37 c. : Árdennes, 
40,633,735 franes 90 c ; Aube, 6,672,783 tr. 
16 c.; Calvados, 692,129 fr. 41 c .; Clier. 
440,390 fr. 1 c . ; CMe-d’Or, 14,464,427 fr. 29 
c .; Doubs, 5,517,370 f r .; Eure, 10,516,053 
fr. 90 c . ; Eure-et-Loir, 25,499,341 fr 12 c ;  
Indre-et-Loire, 4,456,535 fr 56 c.; Jura, 
S,761,525fr. 70 c .: Loir et-Cher, 15,522,691 
fi* Q1 í* • f nirpt »«R,eoo A. 00 c. , HUruc, 
26,257^675 fr 41 c . ; Haute-Marne, 7,401.293 
fr. 40 c . ; Mavenne, 645,317 fr. 92 c. ; Meur 
ihe-et-Mostílle, 28,611,180 tranes 98 c .; Meu- 
se, 26,242,760 fr 57 c . ; Niévre, 5,618 fr. 
\ord, 1,918,885 fr 27 c.; Oise. 11,567,175 
franes 62 c.; Orne, 3,446,234 fr. 43 c .; Pas- 
de-Calais, 2,014,893 fr.; Haut-Rhin. 6 m i- 
lions 010,778 fr. 48 c. ; Haute-Saóne, 13 mil- 
lions 825,505 fr. 86 c . ; Saóne-et-Loire, 
30,292 tr. 27 c .; Sarthe, 17,026,660 fr. 72 c. ;
Seine-Inférieure. 14,864,964 fr. 30 c. ; Somme,
22,850,443 franes 27 c. : Vosges, 8,785,723 fr. 
8) c . ; Yonne, 5,705,599 tranes.

Lestrois déparlements les plus éprouyés 
ont été ceux d« Seine et-Marne, de la Seine 
et de Seine-et-Oise; les pertes éprouvées par 
le premisr s’éléventá 50,904,041 franes 14 
cent., dont 9 i2,77! fr. 28 c. représentent les 
contributions de guerre et amendes payées, 
12,658,452 fr. 53 c. le montant des réquisi- 
tions, 6,206,609 Ir. 53 c. les dépenses de 
logement et de nourriture des troupes, el 
31,106,207 fr. 81 c. le montant des domma­
ges résuUant de vols, d’incendies et de faits
de guerre. ,  ̂ .

Les pertes éprouvées par les habilants du 
départemerit de la Seiue ne sont pas iniérieu- 
res i  269,196,022 fr., en y comprenant la 
contribution de guerre de ¿OO millions de 
franes. payéc á Tarmée allemande lors de la 
reddition de Paris.

Enfin, le département de Seine-e -Oise a 
éprouvé 146.500,930 franes 12 cent, de doin- 
rnages, dont 469,91o fr. 67 cent, pour con- 
Iributions de guerre. 11,933,565 Ir. 34 cent, 
pour réquisitions en nature, 12,289,366 tr. 
07 c. pour lí^gement ct nourriture de trou 
pes, et 121,808 083 fr. 04 cení, pour oertes 
résultaut de vols, d’incendies et de pdlages.

A ces pertes, le Trésor public a répondu 
par un sacritice immédiat de 420,531,639 fr., 
gráce k  un crédit de 106 millions ouven par 
la loi du6 septembre 1871 ; d’un autre crédit 
de 111,950,719 franes 35 c., ouverl par la loi 
du 7avril 1873 et payable en bons de lujui- 
dation ; d’un troisieme crédit de140 millions 
ouvert par la méme loi pour le payement d« 
Tallocation uttribuéc á la ville de Paris, et de 
trois crédits ouverts pour le remboursement 
des irapots pavés aux Allemands : le premier 
de 03,658,759 Vr paríalo  du 27 mai 1872; 
ledeuxiéme, de 8,049.280 fr. 65 c. par la loi 
du 7 avril 1873; le troisié’ne, de 1 million 
270,553 fr. par la loi du 28 mars 1874, les- 
quels ont été emplovés jusqu’á concurreiice 
de 62,580,919 fr.65c. ,  ̂ ^

Ce sacrilie du Trésor s’élévera en realité k 
017,147,889 tr., si Ton lient compte des in- 
téréts échelonnés sur une période de vingt- 
six ans et qui comprennent une somme de 
88,447,500 fr. pour les intéréts des bous de 
liquidation (les déparlements et une somme 
de 108.168,750 fr. pour les intéréts des inde­
mnités dues k la ville de Paris.

Le minislére de Tintérieur prepare en ou- 
tre, dit le Journal des Débats, un travail 
d’ensemble sur les opéralions relaüves k 
Thabillement, k Téqnipement et a la soldé de 
la garde nationale mubilisée des départe- 
ments, aux remboursements des dépenses de 
mobilisation, aux dépenses des corps franes, 
k Torganisation des camps d’inslructiqn, aux 
frais de constructioii oes baíleries départe- 
mentales d'artillerie, aux dommages résuUant 
des mesures prises par Tautoritc milUiure 
francaisc, k Tacquisilion et u la fabricatiou 
d’armes et de munitions de guerre, aux tra- 
vaux de défense, aux tombes mililaires, etc. 
Ce n’est qu’aprés Tachévement de ce dernier 
travail qu’on aura enfin Texposé complet des 
Iravaux legues par la guerre au rainistere de 
Tintérieur, et qui, joint k ceux de? ministe- 
res des Hnances, de la guerre, de la marine, 
du cominerce et des Iravaux piiblícs, permet- 
tra de se rendre un compte exací des sacriti- 
ces de íoute nature que le pays a cu a sup- 
porter par su te de la désasíreuse campagne 
de 1870-1871.

AEEEIflAOAE.

L'pmpereur d’Allemsgne a répondu 
ainsi h la iépéch^ que U roí d’ílaiie 
lui avait adressé» h Toccasion d« í-oo 
anuiversalre:

« Le télégramme aff efuenx (“» a ma 
ble que voiia m av, z adre.-'Sé m’a eié 
trésagréable, p rce qu  ̂dans les ĉe ix 
qui y sont mnn f'̂ sté?», je retrouve vos 
sentimen's d’amilié pour mo: ei pnnr 
mon pays, que vous répélez á chaqué 
occasion.

» Agréez Texpression sincére de ma 
reconnaissance pour ce n.ouveau gag'» 
d’affíCtueuxsouvonir. »

du

iR

encore, donné lieu 6 des rixea sanglan- 
tes en 're les diíTérents corps de troupes 
en garnison h Mayence, rixes qui, cette 
foís ci, ont dégénéré sn une vérilable 
bataille. Nous empruntons aux jour- 
naux de Mayenceles délails qui su;vent:

» Les réginaents hessois avaient choi- 
si, comme local de bal, Taube-ge du 
Saint Esp~it, t-t un capitaine avait été 
cha-gé d ’y mainlenir Tordre. De méme 
que Tannee derniére, les hussardsel les 
arlilleurs brandebourgeois avaient es- 
■ ayé í̂ e penétren dans la salle de bal et 
avaient éié mis á la port2 d’une fa^on 
plu.' ou moins polie.

» Bieiitó' la rae oü est située Tau* 
b-^rge du Saint E sp rite t les rúes adja- 
c nies ont élé remplies de soldáis prus- 
■iens qui empéchaient les soldáis h*s 
30is d*» quilier ie bal. En un clin d’iaíil 

a «nbre.H «orient du fourreau et la ba- 
t (illi commence.

» í,p.s fiirieux n’obéissí nt plus aux 
S delcurs officiers, accourus pour 

''(ému er les com ballanls; les patrouilies 
nvoypps sur les tieux sont repoussées; 

Iwns leur rage, les soldats ne S’̂ distin- 
giieni plus entre amis el ennemis e 
frapp^ni av- uglémf ntsaiis regarder sur 
qui lomb i-t leurs coups. Ge n’est qu’é 
en q  h. urea du matin que le combal pril 
fin. In iiquer le nombre des Inés et des 
blessés est encore impossible; on a 
constaté 8eulem-*nl que le 117® régimen! 
avail envoyé «0 blessés ó Thópiial mili 
tairrt.

» Parmi les tués, on cite un lieute- 
nant ct un capitaine. D’aulres officiers 
ontétó plus ou moins gravement mal- 
traités. Dans une autre auberge, les 
soldats se sont également baltus les 
uns contre les aulres, et les hussards, 
en rentrnnt dans leur cásem e, se sont 
livré bataille sur lo place du Chái^eau! 
Ajoutons qu’á Darm stadt de nombreu - 
ses plftinlesonl élé portées contre les 
m'litaires qui ont cominis des excés. A 
W  e.sbade, par contre, tout s’esi passe 
iraiiq'iillemeut^ Íes soldats étant sortis 
sans armes.

jour, il y a de cela trois ansj. il se pré­
senla au Vatican et, en présence de plu- 
sieurs préials, il dit au Pape :

— Sainleté,au nom du monde catho- 
lique, je vous prie de quitter Rome.

— A moi seul apparlieul le droit de 
voir ce que j'ai 6 faire, lui répondil Pie 
IX. Oceupez-vous de vos aíTaires.

M grN arai parlail iiis-bien plusieurs 
langues, ce qui le faisait rechercher par 
Ies principaux oersonnages é tran g ’rs 
qui venaient 6 Rome. ll les conduisait 
paitouloü ii y availquelque chose d’ira- 
portant á voir el leur faisait leshonnsur» 
du Vatican.

Parm i les préials lom alns, il y avait 
surloul deux écrivaius de lalrnl, Mgr 
Nardi et Mgr Audis'O. 11 iie reste plus 
aujourd’hui que ce dernier, qui, on se le 
ranpeilc, a étó récemment cbl gé de ré- 
traí;ter les opinions legérement enla- 
chées de l béralism equ il avoitexposées 
dans son dernier ouvrage. {[talle).

IT A L IE .

L“ prince Antoine B onaparleest mort 
á F l o r e - c I I  était le q-aliiém e fiis 
de I ucim  et était né le 3l octobie 181G, 
du deuxiéme m anage de c»- prince avec 
Al^^xandriue Lourence de Bleschamps

II fut élevé en Palie par son pére. E-i 
1832, ll se rendit eii Amórique, revint en 
Palie, passa dans les E iats deTEglise, 
oü i! eiu, comme son trére Pierre, de 
g o v es  démélés avec lo forcé ai mée pon- 
l fit-ale. II dul s’éloigner de Rome.

Tandi.- q le son trére aíiié, le prince 
de Canino, prenaii pait au mouvemeni 
de la dcmocraiie ilalienn'*, Antome Bo 
napa- 'c se ti ni á TécaM. II vint en France 
n 1849 pour aider aux m enéesdeT E - 

lysée.
Euvoyé á TAs^emblée législative par 

les élecieurs modéres de TYonne,il vota 
avec la coalition des anciens partis mo-
iiHrchiques.

Ap és le coup d’E t t du 2 décembre, 
1 fui leiiu á Técarl ei ne fut pas compris 
laiis le liste des princes ayant rang ó la 
cour.

•oy
ra )!'• i c x p b q u a u l 
que lle  se  trouVr- [

la sii'ia ion dans 
Saiut-Siégí*.

On lit dans le Journal d'Alsace,
25 m ars;

« Lafétederem psreura,oe»eannee/c(B ur las iii^eréts du Sauit-Siego. Un

íMGR nardi.
On annonce la mort de Mgr Nardi, 

Tun de-i principa ix rédacleurs de la 
Voce delta Veritá. C’était une des per- 
sonnahiés les plus m aiquantes de la 
prélalure romaine. Ecrivain de talen!, 
hom m ede beaucoup d’ériergie, il pou- 
vait rendrede grands Services au Sainl- 
Si'^ge.

Mgr Nardi, originaire de Padoue.vinl 
k Rome vers la fu» de Tannée 1851 com ­
me auditeur de Rote du gouvernement 
autnchien. M'"® la comtesse de Coilore 
do, femme de Tambassadeiir d’Auiriclic 
á Rome, Is pre eum a la fiiur fleur de 
notre arislocratie. Mgr Nardi,qm aimait 
beaucoup la bonne société, se irouva 1& 
lans son élcraent: il entra dans l’-n i 
milé de plusieuis famílles. E-i 1859, 
lorsque commenQa le mouvemeni ita 
lien, M. Na di, qui nujourd’liui se mou- 
Irail Tun des champions lea plus or 
denla de Tultramonlo.üsme, íi'. prruve 
de libéraliíme ; il donna áoA iellres de 
recomman Jatioij pour ses amis deTu- 
rin ú plu-^ie.urs jeunos R im ains qui 
parlaieiil pour 1h guerre de Tindépen- 
dance. L ’ex dépulé de Fabriano, M 
Emanuele Ru-poli, fot du nombre des 
lecommand-s. Mais lorsque le Pape 
perdit les Romagne/», Mgr Nardi fui for- 
cémenl ob! gá d’oublier c- q-Til availéié 
la veil e, et iravailla k la rédaction des 
adresses que les Romauis déposérent 
aux pieds le Sa Saiuleié pour lui expri 
mer tout leur dévouement á la cause du 
Sainl-S irge. Ces ndresses sont aujour­
d’hui conservées dans la Bibliolhéque 
du Vatican.

Mgi Nardi avait élé nommé, dans le 
dernier consisloire, secrétaire de la 
Congrégation des évéqiies et réguliers, 
une des places que, d’af/rés la tradition 
de la cour romaine, on appelle cardino- 
licea, parce qu’elh'S conduisent dir> ele- 
ment au cardinalat. Une personne qui n 
connii infim-raeiA Mgr Nardi nousaf 
firmait ce malin qu’il aurait eu une tiés- 
grande influence dans le conclave et 
qu’iJ aurait fait lous ses efforls pour faire 
élire un Pape relativement conciliant, 
rar.ñu fond.Mgr Nardi n’élait pas aussi 
f Miat'q’ip qii’il en avait Tair.

P e IX Taiman beaucoup, parce que 
li n’avnil jamai-» perdu Tocca 

H ■ lui prouv(^r c'-mb' u il aven a

Rome, 30 mars.
Le Pripe s’esl levé de bo.ine heure ce 

rratm. A p ré sa 'o ir  re?" les c^rdinaux 
■n xcRiel- il 8 souhaitéune bonne Páqu s  
' s'( '•t fíU poner dans la petite t< ibui.e 
( á  «i.it-P.erre pour assister aux céré-

nOil '‘S.
L' P apeesl retourné ensuite, dans ses 

dpr lemeuts, oü il a donné audience.
A la --uile des polém'ques soul vées 

.(I* T.illocution urononcée le 12 mars 
,.ac l Pape, ie Vatican a decide d’en 

tiux nono s b Tetranger un mé-

IIVSSIE.

La Gaseite de Cologne a re^u de 
Moscou, é la date du 23 mars, la dépé - 
che SuivHfllP :

Hier, le Journal de A/o.scot¿ o été 
sa si par la pol ce, non-seulemenf dans 
les locaux publics, mais encore dans les 
mei-OiS de.s particuliers. Lo mesure 
était provoquéft par le fail de la repro- 
ruc ' on. dans le journal, d'un discours 
que le présideni du comité slave Aksa- 
kow a prononcé récemment.

L’orateur avait biümé avec violence 
!e gouvernement russe de rester dans 
i’inaclion, contrairement au vceu géné- 
' al de la nation el pour la honte (i® la 
Russie, en présence du refus de TAn- 
gltílerre de signer ie protocole el de la 
demande adressée á la Russie de dé- 
mobdisep.

Ge qui suit a paru 
notre édition dusoir :

jeudi dans

NpUVELl-t=G DU JOUH.

Le Grand VezT et quelques entres 
ministres se sont pendus hier au Palais 
oü ils ont eu Thonneur de Iravailler avec 
S. M. le Sultán.

Au sorlir de Taudience, ils .sont allés 
teñir conseil á la Sublime Porte avee 
les aulres ministres.

Au dire doV akit, la ligne de conduite 
que le gouvernement impérial liendra á 
la -uiltí de la signatura du protocole a 
été Tobjel dea délibéralions de celte réu- 
nion. Toulefois.aucune décision n’aurait 
été encore pr ise.

Le Bassiret, de son cólé, apprend que 
le gouvernement impérial serait dans 
Tinlen'ion de répondre aux {.uissances 
signalaires du protocole par une fin de 
non-recevoir.

La mém»-feuille annonce, en outre, 
que les delégués monlénégrins ont ré- 
du itde beaucoup leurs demandes qui 
se borneraient aujourd’hui á des choses 
Insignifiantes. Le Bassiret a méme 
lieu de croire que le Monténég o finirá 
par renoncer A toute demande et qu'il 
consentirá, de meme que la Serbie, au 
statu quoarite^ce qui permetlrail, ajoute 
la feuníü lurque, le retablissemenl de la 
paix avec cette principauté,

Le priiice Seyid Abd-ul-Melik Khan, 
fils hiué e lh é ritn r présompiif de Seyid 
,\MiZtíffer khan jE m irde  Boukhara, esl 
arnvé nn^icredi dernier k ConstanLi- 
nople vpnanl de la Mecque et,en dernier 
lieu d'Alexandrie.

D-ux fonclionnaires de la Sublime 
P.irie sontallés recevoir á bord le pnnee 
qui est descendu dans un connk d’Ahir 
Cnpou, mis par le gouvernement k sa 
iiHpo&ition.

D irant.son séjour á Consisniinople, 
Abd-jl Mélik Khan sera i'hóte du gou- 
vernemeni impenal.

La commission, qui fonelionne au 
Grand Veznat pour le choix et la nomi- 
ualion des soua-gouverneurs, continué 
avec act;viiéges Iravaux. Déjá plusieurs 
sous-gouverneurs ont été nommés,con- 
formemenl aux prescriptions du Hall 
Impérial, dans les distriets nouveile- 
menl créés.

Comme désormais les nomiiiation? 
de-i sous-gouverneurs se feront par 
Iradé imperial, il a été decidé qu'elles 
seroiit publiées réguliérement dans ie 
Journal ofíiciel. II a été décidé, en ou 
lie, que le nombre des membres de la 
commission sera augmenté de Irois.

Les nouveaux membres seront pris 
paim iles conseillers d’E tat el seront 
changés chaqué Lr-me-tre.

Nous avons annoncé qu'une nouvelle 
seciiOü pour les aíTaires fmanciéres sera 
créée au Conseil d’Emt.

L»sjournaux tures nous apprennent 
que la V'ce-présidence de ctUe section 
est confi?e á Edh b effendi, ex-vice-pré- 
sideut de la section administralive. 
E lh ib  flíendi a été remplacé k la vice- 
[■résidenc^* de cette section par Hussf-ín 
Chérif pacha,m im bre du Conseil d’Etat.

On nous nssure que le grand moüre 
de Ta Millerie.Mahmoud pacha,a ajourné 
s jn  voyage aux Dardanelles.

Ce sont les généraux d’artillerie Hadji 
Husseín pacha et Nadir pacha qui sont 
partis pour les Dardanelles.afin d’assis- 
i<»r au plbcemenl des nouveaux ca rions 
Krupp qui y ont été envoyés.

Un télégramme regu de Trébizonde 
annonce pour dernain Tarrivée á Cons- 
taminople de S. Exc Munif effendi, mi­
nistre de Tinstruction publique.

L esg  néraux de brigade d'artillerie 
Assym pacha ct Server pací a partiront 
le premier, pour la Rouraéiie et, le sf=— 
cond,pour TAnalolie avec la mission d’y 
inspecler les iravaux de défense qui ont 
été exécutés ou qui sont aclueüement 
en cours d’exéculion.

Le général de b r’gade d'artillerie 
Hussfíu pacha et le général Blum pa­
cha sont deretourde leur voyegeaux

Dardanelles oü ils étflfent altés visiler 
les forlifications de THellesponl.

La grande mailrise de Tartillerie a 
envoyé, d’aprés le B assiret, dix huil 
maifres ouvriers en Amérique, oü ils 
seront placés en apprentissage dans les 
fabriques d’armes á feu,

Le journal officiel annonce qu’aussi- 
tót que la loi sur les vilayets aura éló 
volée, la Chambre sera saisi de la loi 
municipale et immédiatement aprés de 
la loi sur les tribunaux. Ces deux pro- 
jets de loi sont déjá préts. Le Conseil 
d’Etat s'occupe avec acliviló de Télabo- 
ration des aulres projets qui seront sou- 
mis á la présente session des Chambres.

D’oprés la N eu e jre ie  Presse  du 29 
m ars, le général Ignatieff, qui est lombé 
malade pendant son séjour á Vienne, á 
fait appeter le D*" Marenzeller, qui Ta 
irouvé souffraot d’une aíTecUon du foie ; 
le général. en conséqueni^e, a decide 
qu’il reviendra't S Vienne aprés la P á - 
ques grecque et qu'il ferait une saison á 
CarUbad.

Chevket t-ffendi teftich du m utsssari- 
fat de Pára, oü il siégail dans la com- 
miss'on desenquéles, s’est suicidé hii^r 
matin, en se tirant un coup de pistolet 
au coeur.

Chevket effendi, était un servitenr al 
laehé á ses devoirs, Irés aporécié de ses 
chefs et forl aimé de ses collégues.

On dit qu’un amoup non parlagéest 
la cause de ce suicide. Chevket effendi 
n’était ágé que de vingt-sepl ans.

{Courrier d'Orient.)

Le Salonique annonce que le colon?l 
de gendarmerie Hassan bey a été en 
voyé dans le district de Yénidjé pour 
retfermirla sécurité publique qui est mi­
se en danger par la présence d’un grand 
nombre de m araudeurs et de hrigands. 
Hassan bey est parvenú á arréler plu? 
de cinquante malfaiteurs qui ouf été

dono )oo loo no elv *■ 1
dont on iostruit actuellement le procés.

Hier soir, un cavalier en état d 'i- 
vresse a renversé une pauvre vieill, 
femme prés de la rué de Pologne. Elle a 
été relevée et transportée á la pharmacie 
Z. oü l’on a pu heureusement constaier 
que cette chute n’aurait pas de consé 
quences graves pour la victime. Quant 
au cavalier, il courl encore.

Les dépéches suivantes ont élé re?ues 
dans notre ville :

Berlín, 4 avril.
La Correspondanee provinciale confirme 

que M. de Bismark a donné sa démission, k 
cause de Télatde sasanté. L’Empereur lui ac- 
cordera probablement un long congé, le dé- 
chargeant de toutes les alfaires. M. de Bis 
mark irait á Lauenbourg.

Paris, 4 avril.
D’aprés le Temps, M. de Bismark prendrait 

seulemeiit un congé de six mois. II voudrait 
laisser á d’autres la responsabiliíé des déci- 
sions k prendre si la Russie voulait tirer du 
protocole des conséquences beUiiiueuses.

Le protocole sera notifié otllcieliemeiit á la 
Porte par Tintermédiaire de la Russie.

M. Lavard est arrivé á Paris. II repartirá 
vemlredí.

On assure que la Banque de France a dé­
cidé la réduction de Tescompte k 2 ®/o

Bucarest, 4 avril.
Leclure a été faite aujourd’hui, aux deux 

Chambres, d’un message princier prononyant 
la dissolution du Sénat et la clóture de la 
session de la Chambre des députés.

LE PAULEMEM OTTOMAN.

MalgTé les prcoccupations politi- 
ques clu pays et da gouvernement, les 
Chambres poursuivent leur ceavre, 
bien qu’un peu lentement, au gré de 
ceu-v qui voudraient voir se realiser 
un moment plus tót Ies réformes im­
portantes inaugurées par !e Sultán.

On avait cru, et les détracteurs de 
ia Turquie ont cherché á accrédiíer 
cette opinión en Europe, que TEmpi- 
re ottoman n’était pas encore apte au 
régime conslitutionnel, et que les dé­
putés,de méme que les senateurs,se- 
raicnt des Instruments dóciles entre 
les mainsde Tadrninistration.

Ceux qui ont assisté aux (juelques 
séances de TiCliambre ont puse con- 
vaincredu contraire.Ladiscussion de 
Tadresse en réponse au discoui s du 
troné a permis aux représenlanís du 
pays d’aborder en méme temps des 
qiiestions de politiquc exlérieure el 
d’adminisíration interieure. Bien que 
peu habitués aux usages parlemcntai- 
res,les députés ont fait preuve de sens 
pratique. Tout en émetíant leur opi­
nión sur le diñérend avec le Monté- 
négro, ils ont fini par s’en rapporter 
á la sagesse el au patriotisme des mi­
nistres, sans chercher á préjuger ia 
question. Sur la question d’adminis- 
tration leurs idees n’ont pas été moins 
catégoriques ; tous ont manifesté le 
désir et la volontó d’introduire dans 
l'Empire les réformes les plus libéra­
les et en méme tem[>s les plus prali- 
ques.

Cesíendancescommencent a pren­
dre corps. Ainsi, a la premiérc lectu- 
re du projet de loi sur les vilayets, 
plus d’un député s’est inscrit pour 
parler a la séance suivante, et plu­
sieurs d’entre eux ont cmis sur cer­
tains árdeles de la loi des ohserva- 
tions qui leur font honneur et per- 
mettent de bien augurcr des ti-avaux 
de la Chambre.

Un député musulmán, parlant de 
la constitution du conseil de caza, 
dont traite Tart. 24, a dit á peu pros
ceci: . . ,

« Je ne trouve pas necessaire la 
)) présence dans le conseil des chefs 
» rellgieux, le conseil devant con- 
» naitre cxclusivement des alTaires 
» aciministratives.» í

Uh autre député chrétien adítqüU 
puisqu’on proposait d’exclure les 
chefs religieux, on devait naturelle- 
ment exclurc aussi le mufti.

Ahmed Véfik pacha a répondu que 
le mufti n’était pas un chef de reli­
gión mais un interprete de la loi, et 
ne pouvait, en cette qualité, éíre ex- 
clu du conseil.

La question ayant été renvoyée á 
ia seconde lecture, nous ferons ici 
certaines obse vations sur Topinion 
émise á ce sujet par M. le président 
de la Chambre.

Etant donné le principe générale- 
ment admis et consacré dans lous 
les pays, qu’au législateur seul ap- 
partient le droit d’interpréter la loi, 
nous ne voyons aucunement la né- 
cessité, pour le conseil administra- 
tif d’un vilayetou d’un caza, d’avoir 
pour cela un interpréle. Les lois de 
Empire étant écriles et par consé- 

quent posiíives le conseil suílit pour 
les appliquer. Elles sont élaborees 
par le Conseil d’Efat, revues par les 
ministres, envoyées aux délibéra- 
tions des Cliambreset, une fois vo- 
tées par celles-ci, sanctionnées par le 
Souverain.

Ainsi preparées, adoptées et pro- 
mulguées, les lois n’ont pas besoin 
d’un interpréte, ce droit appartenant 
exclusivernent aux Chambres et au 
Souverain, seuls legislaleurs.

Parconsequent, en bonne logique, 
la presence du mufti n’est pas seu- 
iementune anomalie dans Tétat ac- 
tuel des choses, mais elle consíitue- 
rait á coup súr une entrave sérieuse 
á la marche des aíTaires, cefonction- 
naire étant invesli du pouvoir du 
Souverain et de celui des Chambres.

I’uisque nous parlons du Parie- 
ment, qu’il nous soit permis de faire 
qiiwiquoc auttes oosorvaiions sur sa 
maniere de proceder.

En premier lieu, nous ne voyons 
pas la nécessité des séances á huis- 
clos, qui n’ont lieu, dans les autres 
pays, que pour la discussion de ques- 
lions de la ptus haute gravité.

En second lieu, nous ne croyons 
pas que la Ciiambre puisse arriver á 
discuter et á voter tous les projets de 
loi qui lui seront soumis si elle ne 
consacre que deux heures ou deux 
heures et demíe par Jour ases séan­
ces. Elle devrait, au contraire, tra- 
vailler de 8 á 10 lieures par jour, si 
elle veut avoir tout terminé á l'ex- 
piration de ia session. Elle est d’au- 
tant plus tenue de faire preuve d’ac- 
tivite que TEuropc enticre a les yeux 
íixéssur eileet que le pays est im- 
patiení de voir se traduire en faits les 
institutions si génereusement oc- 
troyees par Abd-ul-Hamid Khan.

Une autre observation pour ter- 
miner.

Tout en rendant hommage a la 
maniere dunt Ahmed Véíik pacha 
dirige les travaux do la Chambre, 
nous croyons qu’il excede ses pou- 
voirs de président en clóturant les 
séances sans avoir pris préalable- 
ment Tavis de la Chambre, ainsi que 
cela se pratique dans touies les As- 
semblées.

Pour aujourd’huU nous nous bor- 
nons a presenter ces simples ob- 
servalions. Nous nous léservons 
neanmoins de faire nos commentai- 
les sur lous les p'ojets de lois qui 
seront soumis au Pai-lcmcnt cu nous 
inspirant, dans la táclie que uous 
assumons, des senlimenis dont nous 
avons constamment éte Torgane de­
puis plus de dix ans.

JP AÜLE ME IS T .
CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

P r ó s l d o n c o  V J ^ P I I C  P a c l x a

Séance á kuis-closdu mardi é9 Rebi-ul- 
ewel [294. — (5 avril).

La séance est ouverte á 7 lieures á la tur­
que. Le secrétaire donne lecture du procés- 
verbaldela séance précédente.

Le proces-verbal est adopté.
J.e president. — Trois nouvelles pétilions 

ontété déposées. Ces piéces, mérilant d’étre 
prises eu considéralion, seront enregistrées 
et renvoyées k la commission spéciale.Manuk 
eiremii donnera lecture du résumé des péli- 
tions qui oiit été examinées par la commission.

iMauuk effendi lit Icvésuméde 28 pétitlons. 
La (^iiambre a décidé de retourner k leurs 
sigiiataires respectifs quelques unes de ces 
pétitions comme ne pouvant pas étre prises 
en considération et de demander pour les au­
tres des explications aux administratíons 
qu’elles coneernent. Parmi ces derniéres. il y 
eu a quelques-unes provenant de tribus de 
la Mesopotamie. Les pélitionnaires deman- 
dent que leurs tribus relévent adminístrative- 
ment du district de Zor.

Le président. — Ce sont des rebelles qui de­
puis vingt ans n’ont pas payé d’impót. S’ils 
demaiident maintenant á étre déiachés d’un 
district pour étre annexés á un autre, c’est 
un luoyen pour eux d’éviter TaequiUement 
des impóts en répondant aux méémoiirs qui 
viennent réclamer le paiemeiit qu’ils dé- 
pendent tuntót d’un district et tantót d'un 
autre. II paralt qu’ils ont á Consiantinople 
un homme retors comme représeiitant. Mais 
nous avons demandé par lélégraphe des 
renseignements et sous peu nous saurons la 
vérité.

Ussep effendi, député de Diarbékir, an­
nonce que, possédant des infonnations cer­
taines sur ces tribus, il parlera dans une des 
séances prochaines.

La question des pétitions étant terminée, 
le secrétaire, iVaaíi effendi, commence la lec­
ture (les articles qui restent du réglement in- 
térieur de la Chambre, en coinmencant par 
Tart. 73. D’aprés cet article, les proccs-ver- 
baux de chaqué séance seront signes par les 
secrétaires élus de la Chambre.

Le président. — Jusqu’á présent ces proijés- 
verbaux étaient signés par moi. Désormais ce 
sont les Kiatibs qui les signoront.

Un membre. — Lo président et les kiatibs.
Le président. — \ous allons voir cela, 
Youssouf Zia effendi. — L’art. 77 ditdit que
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ceux qül Veulent parler doivcnt en demander 
l’autonsation. De quelle maniére cette auto- 
risation sera-t-elle demandée?

Le j'résidenl. — üe la maiiifere dont vous 
le faites aujourd'hui

Youssouf Zia effendL — Cela peut faire 
iiaitrc de la confusión. Si nous adoptíons un 
signe conventioiinel, levcr la main par exeni-

président. — On pourrait adopter ce
signe. . . í  1

Nükiicheffendi. — Si un deputé parle sans
permission, qu’arrivera-l-il ?

Le président. — N'ous allons bientót levoir 
dans le reglement.

Vassüaííi bey. — Comme les deputes adres- 
sent la parole áu président, de méme le pré­
sident doit s’adresser á la Chambre.

Le président. — Le reglement en parlera 
aussi.

Sébouh e.ffendi. — 'Sous nous somraes oc- 
cupé (le la lecture de la loi sur les vilayets. 
Pourtant chaqué projet de loi, avant d etre 
mis en discussion, devrait éíre préalablement 
étudié dans lasection. . , •

Le président. —Le projet de loi sur les vi- 
lavets n'a pas été encore mis en discussion.

'Sébouh elfendi. — Mais la discussion (l’hier 
n’a roulé que sur ce projet. Plusieurs depu- 
tés ont émis leur Opinión.

Le président.— Non ; on s’est inscrit seu- 
lenient pour parler le jour de la discussion 

Hassim bey.— C’esl tellement vrai que la 
coinmission prépare encore le rapport sur ce 
projet de loi.La lectureduréglementinténeur continué.

Sébouk effendi.— 11 est dit que les rappor- 
teurs d’un projet de loi doivent Ptre ca- 
pables de parler dans la (Uiambre. éourquoi
cette remarque ? . . .

Le président.— Afin qu’ils puissent donner
les explications voulues.

L a  lecture est reprise. .
Ilalil bey.— Ici ily a le mot Djumlé{toas). 

Je pense qu il serait mieux d’enlever ce mot.
Le préiiident.— Vous parlez sans avoir la 

parole. Asseyez-vous.
Ilalil bey.— Je demande la parole.
Le président.— Maintenant vous pouvez

^^HaUl bey.— II est dit que tous les députés 
ont la facuUc d’adresser la parole et de de­
mander des explications aux personnes qui 
vipnnpiit fmirnir des informations a la Cham­
bre. Je demande que le mot tous solí sup-
prime.

£« Comment faut-il dire?
ilalil bey.— II faut dire tout siinpleinent 

(]ue chayue député qui demandera la parole 
lobtiendra.

Le prérident.— Dans la rédacti()n du régle- 
ment on s’est inspiré de l’cxpérience. Jecxperience.
pense que la teneur de l'article est irrépriD- 
chable. Dans l’art. 30, ¡1 est dit que seul le
dépulé qui fait une intcrpellation aux minis­
tres aura la faculté de répluiuer. Ici le régle-
m ent vous doiine plus de liberté.

llassan Fehmi effendi. C'est vrai; mais il a 
été dit alors que cet article sera discuté en 
méme temps que celui-ci.

Comme ríen n’a été décidé pourle premier, 
je crois qu’il est nccessaire d’ajuurner aussi la 
íliscussion sur celui-ci.

Moustapfia bey, de Jannina. Je suis du 
méme avis. Si nous inodifions le premier ar­
ticle, nous modilicrons aussi celui-ci.

Le préside7it. Qu’on relise cet article.
Le secrétaire donne lecture de l’art. 30.
Sebouh effendi. Cet article a été relu plu­

sieurs fois. Tous nous avons acceplé l’ad(li- 
tion du mot Ilad-el-muzakéré (aprés la dis­
cussion). L’article doit étre moditié en consé- 
qiience. Comme ces messieurs le disent, il 
faut supprimer la phrase en dehors des exph- 
caíions.

Leprésident. — DaosVavt. 30 ilestditque, 
seul, l’interpellant aura le droit de répliquer 
aux ministres. Dans cet article-ci il estdit 
(lue d’autrcs ont aussi (jelte faculté. Comme 
vous le voyez, c’est un article tout diflérent 
el qui ne conlredit pas l’autre.

Sébouh effendi. — II y a contradiction. Car
il faut remarquer la plirase indépendammenl 
des explicationsc’est-á-dire que danslin- 
terpellation, excepté l’interpellant, personne

Le trlage fait, il a été constaté que séule- 
ment onze députés ont voté pourle mainlien 
de la teneur de l’article.

L’article en queslion sera modifié.
Le président — Jeudi, nous préscnlerons, 

i’adresse ík S. M. le Sultán. Par conséquent, 
il ii’y aurapascejour-li áe séance publique. 
Demain,iious nous réunirons en séance á nuis 
dos.

Un membre. — Nous avons déjá fixé les 
jours des séances publiques et de nos séances 
á huís-dos.

Le président. — Nous n’avons rien flxé. 
J’avaís dit seulement que si nous a\ions du 
travail, nous nous réunirions en séance pu­
blique et, dans le cas contraire. dans les sec- 
tions. S’il n’y a pas d’empéchements, nos 
séances publiques auront lieu les tundís et 
jeudis En attendant, préparons-nous poui le 
débat sur la loi des vilayets. S’il y a possi- 
bilílé, que les rapports des sections soient 
prélsjusqu'á samedi,jour de réunionpubli­
que.

Le secrétaire lit ensuite l’art. 80 du régle- 
ment. Cet article donne le droit aux députés 
d’engager dans la Chambre le débat sur des 
questions personnelles. Aprés quelques ex­
plications.Tarticle a été adopté.

Nakoch effendi. — 3e répéte ma demande.
Si quelqu’uii parle sans avoir la parole ? 

Plusieurs députés. —1\ y s. dans le régle-
article spécial. Nous allons Ten-

aulre ne pourra intervenir.
Le président. — II n’y a pas de contradic- 

lion. Le sujet de l’interpellation sera designe 
d’avance. A Tarrivée du ministre, l’interpel- 
lant seul répliquera.Si, aprés les explications 
fournies, la Chambre croit qu’elle n’est pas 
suílisamment renseiguée, rmterpellation 
puurra étre renouveléo.

Yéiü-Cliehirli-Zadé Ahmed effendi. — Cela 
veut dire que dans rinterpellation adres- 
séeau ministre personne ne pourra interve­
nir. L’un confirme l’autre.

Ussep effendi. — Iltaut modifier la rédac- 
tion.

Halil bey. — Si nous remplacions la plira- 
se : personne auíre que l'inlerpellant n'aura 
la faculté de répliquer pnr la phrase : l’au- 
teur de l’interpellalion, dans ce cas, pourra 
répliquer-, je crois que la rédaction serait suf- 
lisante.

Le président. — II ne pourra répliquer 
qu’aprés. Nous avons méme décidé d’ajouter 
le mot < aprh discmston. » La discussion 
entre les députés n’est pas une répUijue. Si, 
aprés discussion, il est nécessaire,l’auteurde 
1 interpellation pourra la renouveler.

Moustaplia bey, dí Jannina.—L’addition de 
la phrase aprés discussion n’a pas été accep- 
tée. Nous avons demandé le scrutin secret.

Le président. — Non. L’addition a été ac- 
ceptée.

Plusieurs voix. — Non ! Non 1 Elle n’a pas 
été acceplée. Nous Tavons subordonnee au 
vote secret. Qu’on lise le journal officíel.

Le président.Si c’est ainsi iiousleverrons. 
Séuouk effendi. — La discussion de cetar- 

ticle-ci ne résoudpas la question. Une nou- 
velle discussion n aura pas non plus de ré- 
sultat. Sur la réponse qui sera donnée par le 
ministére la Chambre délibérera. La réplique 
n’est pas nécessaire.

tn  membre. — Ayons recours au vote se­
cret.

Le président. — Nous avions renoncé au 
vote secret. Mais puisque vous le demandez 
de nouveau, avons-y recours.

Nakach effendi. — Nous avons deja pris 
une decisión. II faut nous y maintenir et ne 
pas revenir sur la méme question.

Le président.— S’il faut modifier l’article, 
nous ne pouvons le faire qu’aprés une déli- 
bération avec le ministére.

Yeni-Chehirli-zadé .\hined effendi. — Si 
nous ne pouvons pas apporter des modifica- 
tions dans un projet de loi, a quoi s’ert la 
discussion ?

Le président.— C’est la régle.
 ̂Yeni-ckehirli-zadé.— Nous n’avons pas 

d’autres objections. Que les ministres vieii- 
nent et nous délibérerons. S’ils ont raison 
nous serons convaincus.

Le président.— Puisque nous aurons re­
cours au vote secret, il estinutilc de prolon- 
ger la discussion.Sur ces entrefaites, on dis- 
tribuc .•uix députés des boules blanches.

Le président profitant de ce inoment an- 
iionce qu’une petition a été déposée par le 
représentant de la population d’Inéboli. La 
pétition sus eiiregistrée est reuvoyée á la com- 
mission.

Chaqué député a recu une boule.
II a été expliqué aux députés que ceux qui 

votentpour le maintien de l’article 30 doivent 
jeter leurs boules dans l’urne. Les antres les 
IfarderoQt'

ment un 
tendre.

Leprésident.—J’attire votre attention sur 
cet article qui se rapporte á la clólure déla 
séance. Lorsque le président annoncera la 
clóture de la séance seuls,les députés qui s’op- 
poseront á la clóture obtiendront la parole. 
Si d’autres demandent ¿ parler aussi, ils 
n’auront pas la parole.

La Chambre. — Accepté ! accepté 1 
L’article suivant a tra iti l’ordre dujour.
Le président. — L’article dit qu’uii ordre 

du jour sera afíiché indiquant les questions 
qui seront mises en discussion á chaqué 
séance.

Leprésident.— Présentement,nous nc pou­
vons pas nous conformer ¿ cet article. II faut 
que nous ayons plusieurs questions á traiter 
pour que nous puissions dresser un ordre 
dujour. Or, aujourd’hui nous iTavons pas 
sufiisamment de travaux 

fíaisimbey. — Les débats á liuis-dos se- 
ront-ils pubíiés dans le Journal oflip.iel ?

Leprésident. — C'est á la Chambre de dé- 
cider.

Hassim bey.— Leréglemeiit n'cst pas ex- 
pl icite.

Leprésident. — Eneas de discussion se­
crete, il n’y a pas de procés-verbal. Parmi 
ces questions, il en est certaiiies qui lors- 
qu’elles auront été résolues ne perdent ríen i  
étre publiées. Avec le consentement de la 
Chambre ces sortes de débats pourront étre 
publiés.— Le chapitre XI du régleinent est 
terminé ! Avez-vous quelque chose A dire? 

Tous les députés. — Non !
Moukhtar effendi. — En ce quí concerneles 

coiigés, dans le réglement il est dit qu’ils se­
ront accordés tantót par la Chambre et tantót 
par le président.

Leprésident.— Pour un congé de courte 
durée, le président qui est le représentant de 
la Chambre, peut l’accorder et en prevenir 
ensuite la Chambre.

Un membre a proposé qu’il soit ajouté dans 
le réglement qu’au cas de cimj ou six absen- 
ces, l’absent doit fournir á la Chambre une 
excuse légale.

Le président constate Vinopporíunité de 
cette {iddition et il est convaincu que ces cas 
ne se produiront pas dans la Chambre ac- 
tuelle.

Sebouh effendi. — Le, réglement explique 
ceijue sera le rappel á l’oi'dre, eneas de bruit 
et de tapage, mais il ne dit pas ce que sera le 
bláine.

Le président. — Espérons que ces faits ré- 
préhensibles ne se produiront pas dans la 
Chambre.

Tous les députés. — Inchallah ! Inchallah! 
Naafi effendi. — Le réglement dit que 

ceux qui tiendront des discours incoiivenants 
coiitre le Sénat recevront un bláme. Que si- 
giiifie cela?

Le président íournit les explications vou­
lues, et continué ainsi:

Aucune personne du dehors ne pourra as- 
sister á nos débats prives (Mahssous).

Les ministres ou leurs représentants, étant 
considérés comme ayant la (jualilé de dépu­
tés, pourront étre adinis. Personne autre ne 
sera admis. Egalenient dans les séances pu- 
)li(jues les députés seuls pourront prendre 
part aux débats Les personnes (|ui sont 
autorisés a y assister ne peuvent avoir aucun 
rapport avec les députés. — Le réglement est 
terminé. Y a-t-il ies observations sur Ten- 
semble du réglement ? 11 y a un article seul 
qui n’a pas été approuvé. La Chambre aura 
íi discuter cet article avec le représentant du 
gouvernement qui viendra ¡ci.— Ily  a une 
pétition (le la population de Tchainchakiz. 
Elle sera renvoyée íi la coinmission. II faut y 
donner prornpte suite, de méme qu’aux au- 
tres pélitioiinaires alin que les signataires 
iTaient pas íi se plaindredes retards. Les pé- 
titions ne doivent pas rester plus de quatre 
jours dans la commission. Demain,nous nous 
réunirons dans les sections. Qu’on nedistri- 
bue pas par erreur des cartes (Tiuvitalion. 
Si les rapports des sections sont préts, nous 
pouiTons nous réuiiir en séance privée. Sa- 
inedi il y aura séance publique.

La séance est levée a 9 heures a la turque.
(D’aprés le Journal officiel.)

garde le

(Correspondance pariiculiére de la tuaquie.)
Widdin, 28 mars 1877.

Je vous étonnerais peul-élre en vous 
annon^ant que nous avons eu un bal é 
W id d in ; oui, un bel des mieux rénssis, 
un de ces bals qui font époque dans les 
annales d’une vilU el dont on 
meilleur souvenir.

V o js  couviendrez avec moi que nous 
avions le droit de nous amiiser un peu, 
nous qui avons tant scuffeit pendantla 
guerre. Apés avoir entendu durant si.x 
longs mois le sou'*d grondement du ca­
non, il élait bien juste de remplacen ce 
bruit lúgubre por les sons d e la m iis i-  
que. C'est bien le cas oíi jam éis de ré -  
péter que les jours sesuivent el ne se 
ressemblent guére. Mais revenons ó 
notre bal.

Le commandanten chef du corps d’ai- 
mée de W iddin avait bien voulu accor- 
der son haut pofronage 6 ce bal, donné 
au profit des hópitaux mil taires de 
notre C(irps d'armée et qui a eu lier jeud 
paseé dans !a maison de M. Capón, un 
des notables isiaélítes de notre ville.

Dés les huit heures du soir une so- 
ciété aussi nombreuse que choisie se 
pressait dans les vastes salons de M 
Capón,brillam m ert illum inésetdécores 
par Icssoins deTahir pachaauquel nous 
devons des remercimenls. Douza com- 
m issairesde diverses nationalités rece- 
vaient les «nvités avec la plus grande 
amabililé. Parmi lea invités nous avons 
remarqué le maréchal Osman pacha, le 
gouverneur Haki nacha, le com m an- 
dant de la place da Widdin etgénéral de

división Izzel pacha, 1(* commandant ie  
la place de Silisirie et général de división 
Se*lami pacha, les généranx de biigade 
Tahir pacha, Ali pacha, Kérim pacha, 
Ahmed pacha, le cónsul d’A utriche- 
Hongrie M. le ch^valier de Schul z, 
un g and nombre d’officiers supéneurs, 
les fonclionnaires civils, etc., etc.

Au fond de la .salle, 1h por»rai‘ du 
Sul’on, placé au milieu de Irophées.pré- 
senlait le plus bel effel.

L’entrée d’Osman pacha a élé saluée 
parla  marche Osmanié exéculée avec 
beaucoup a ’habiieté par la musique mi- 
Inaire que le maréchal avaii bien voulu 
m et're ó la disposit'On d^s commissai- 
res. Aprés le C(i Irois foi*« lépélé de 
« Viva le S u ltán ! », la délicieuse valse 
i9 Danube bleu de Strauss a invité da- 
mes et cavaliers é ouvrir les daiises. 
Les quadrilles ont succédé aux contre- 
dansea avec un ordre et un entrain re- 
marquablfS. La plus grande gaielé na 
Cf-asé de régner toute la soirée. Au co­
tillón. les coiumis^aire.s se sont sur- 
passés. De magnitiques» bouquels de 
ílenra ont été ofterts é tout(»s les dames 
qui, á leur tour, ont orné la poitrinede 
lenr cavalier de superbes décorations 
expédiées de P es 'h . II était quatre heu- 
res du matin et )e maréchal Osman 
pacha était encore présent ou bal eri- 
oo'irageanlla sociélé ó s ’ndonner libre- 
meiit é ses plai.sirs. Le vainqueur de 
Zaítschar qui 9 gagné tant de batailles 
.sur les Serbes était heureux d’assisler 
aux petiis et coqiiels combáis des qua­
drilles et des lanciers.. . .

II serait pen galant de raa parí de pas- 
S'^r sous .süence Télégance de.s toilettes 
denos dam ss dont un grand nombre 
mériient une mention tome particul ere, 
d’aiitanl plus qn’üne partie de nos élé- 
gantes attendm t (je le sais pertinern- 
meni) av c impaiience un comp^e- 
rendu détaillé de ce bal qui ne s\'fíacera 
la-í de longiemps de leur souvenir.

J ’aurais élé h mreux de n’omeltre an - 
eun nom des dames qui j*e irouvaienl 6 
Ce nal, (ce serait, du reste, leur rendre 
juslice) d'aulant plus qiTelles étaient 
habillées toutes avec un goúl exquis, 
mais je craindrais d’abuser de la pa- 
iience de vos lecteurs. Je me borne done 
á conslater que Mesdames C .,N ., H., 
N., R. ont aturé Tattenlion toute spé- 
ciale de la société par leur toih lie aussi 
fraiche qu'élegante. Que de noms é no- 
ter parmi nos demoiselles l Quel giand 
em barras pour un correspondanl qui 
o,«e aborder cette délicale q'l^■slioli ! 
Hatons-nous d’ajouter que M"” R., L , 
H., G .,R.étaient cliarmantes. Quaiii aux 
Irois sceurs M‘'*“ P. je ne sauruis mieux 
faire que d’eurf-gislrer U jugemenl de 
'opinión publique qui, é Tunanimilé,
I leur entrée au bal,les a désignéea sous 
e nom des Irois giac^s.

Comme, cependant. toute médaille a 
son revers, je ne puis passer, sous si- 
ence, la grande confusión qui a réené 

au buffet et que Messieurs les commis- 
alres auraient bien pu nous épargner, 

s’ii-s ne s ’é'aisnt pas lolalemenl adonnás
au plaisir de la danse..........

La recetle produite par ce bal s'est 
(Mevéeaudelá dequinze mille piaslres, 
ce qui vous prouve que notre pubTc, 
oul en s ’am usant, pense á ceux qui 

souñrenl.

dise.s est encoro un grand empéchement pour 
la boiine position de Tarlícle.

Graixes OLé.AGiNEiJSES. — Affaires nuiles ; 
les pi'ix se niHinliennent avec beaucoup de 
dílficultés, tout nous porteé croire (jue la 
baisse est prochaine.

Laines. — Sans changement.

ttoi VKnsivT i»r p«ar

Revue quotidienne des arrivées et déparls des 
bateaux á capear et bátiments d voiles.

ARRIVÉKS DESVAPEURS DE LA MBR BLAJíCHK.

B O U R S E

COURS DES FOiNDS

Galata, le 6 Avril 1877. 
,'Oüv.dum...........  P.
i Ilausse............... »

Deíte Genérale I Baisse................. »

13 29 
13 30 
13 28

Conslnntinople, le 3 Avril 1877.
De Mar eilte auglais Etna cap. Cure lesl agenl 

ilansüQ.
De Pon SaiO anglais R Ann'ing cap. Thoraas 

Icsl pour Soulina agem Keay.
De Matie anglais Ta^us cap. Tyson lest pour 

Soulina agenl Russell.
De Liverpool anglais Aristocral cap. Borvich 

ctiarhoD agenl Swan.
De Cj rdlíT anglais A. trise cap. Peacock char- 

boD agenl Dawson.
De Truon anglais PoUam cap. Axe charbon 

agent Keay.
du 4 avril

De Alexandrie anglais ilarohl cap. Gilberson 
lesl potir Taganrog agent Beald.

De Port Said anglais Vesta <*ap. York lest pour 
Taganrog agent Russell.

De Sundeilaud anglais Otlaica cap. Thompson 
charbon pour Odessa agent Gilchrist.

De Marseille fraocais B yzantin  cap Paranque 
ma^chandises el passagers agence Frai^sinet.

De Alexandrie egyptien Daiíhalié cap. Drus- 
covich marchandises el passagers agence 
Egyptien.

du 5 avril
De Catiaro russe la za re ff  cap. Voinovich lest 

pour Odessa agence Russe.
De Liverpool anglais Luxor (íap. Bell marchan­

dises et passagers agept Whithail.
DfiPARTS DES VAPEURS

Pour Alexa.idrie autrichien Diana cap. Lorabar- 
dini m&rchandises et passagers.

Pour Varna autrichien Yilade cap Balovich 
marchandises et i-assagers.

du 4 avril
Pour Nicolaieff anglais Tmeed cap Willies lesl.
Pour Smyrne et Liverpool anglais Albanian  cap. 

Lloyd man^handises el passagers.
Pour Marseille franjáis Donnay cap. BuUler 

marchandises el passagers.
Pour Soulina anglais Arcadia cap. Rogers mar-
c chandises el passagers.

du 5 avril
Pour Odessa russe Oleg cap. Nevragiu m-archan- 

dises et passagers.
Pour Galatz anglais JmAam cap. Kirkadly lest.
Pour NicolaieIT angiais Etna cap Cara lesl.
Pour Alexandrie auirichien Júpiter  cap. Crillo- 

vich marchandises el passagers.
DfiPARTS DES VOILIKR*

da 4 avril
Pour Falmoulh ilaiien Stefano cap. Mazzini 

orge (le Balzik
Pour .Marseille helléoe Eranguelistria  cap. 

Combos grains de Ihraila.'
Pour Dalmate hcllc.te Ehmalotos c ip. Ciizzulis 

grains de Ibraila.
Pour Malte lielléne Anlipa  cap. Antipa grains 

de Ismail.
Pour Varna helléne N. J /a r ir  cap. Galaris lest.
Pour T.'ganrog helléne Gnrofahj cap. Stram- 

bnlus lest.
du 5 avril

Pour Trieste aulri hien Reu cap.Barbarich grains

Directenr-Górant t*í . x íO x « .x > 36:.< » .rv o .

A N N O N C E S  

C R É D I T  LYONNA IS .

Les bureaux et la caisse du Grédit 
LyoDuais seront fermés le lundi 9 avril. 

Gonsti.ntinople, le G avril 1877.

CHÉDIT G ÉNtRAL OTTOMAN-
Les bureaux du Grédit Général Otto- 

man seront fermés lundi 9 courant á 
l’occassion de la íéte de ce jour. 

Gonstantinople, le 0 avril 1877.

5 "/o Clót. du m idi.. . .  » 
Clót. du soir . . . .  »
Aprés Bourse___ »

Actioiis Société Genérale Cp. dét.L.S 
» de la Société (le change et val. » 

déla Baiique de Coiis/ple.. . .  »
» du Grédit Général................. L.T

Tramways......................................  »
Laurium Cp. dét...............   Fr.
Grédit Ilellénique..............................»
Obligations des Ghemins de fer . . .  »

[ 18C3 Cp. dét.. . .  A
\1865 .................... »

Emprunt......... '1869 Cp. d é t.. . .  »
1872 ..................  »
1873 ................... A

13 29 
13 30 
3 6 
2 10
3 20
2 38 
1 bO 

70 — 
110 —

3o 1/2
73 —
74 — 
66 —  

221/2 
64 —

COURS DES MONNAIES
(Contra Livre Turque d iOO Piastres)

Ducal (Gréniitz).............................

Bechiik................. (D .................
Métalli(|ue............. d“ .................
En papierre nionaie......................
Guivre..................  d'* .................

d® París.

p .109 32
87 30

» 89 5
» rA 22
» 104 12

113 20
114 20

» 157 10
» 169 —
» 110 3/8

22 90

MINISTÉRE DE LA QUERRE.

AVIS.
Mercredi, 30 mars (v.s.). aura lieu Ta- 

djudicaliou défiuitive de 25,000 oeques 
de cuir noir graissé déjk soumissionué á 
‘26 piastres Toeque,

Le moniant de cette marchandise sera 
efffectué en deux termes de 31 jours, á 
partir de la date de chaqué re(ju, en Mé- 
djidié d’argent,á raison d e ’21 1/2 pias- 
tresou en caímé avec Tagio du jour.

Les per.soQDes qu i vou(iaien .t c o o c o u rir  
a ce tte  ad ju d iC itio n  s o n t in v itées  á se 
p ré se n te r  au  Dari-Ghoura le  jo u r  su s- 
in d iq u é .

Séraskérat, le 5 avril 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

C O M M E R C E .
(Correspondance particuliére de la turquie.)

Marseille, le 24 mars 1877.
Bles. — La jtosition de cct article s’est 

maintenue assez satísfaisante, cette huUaine; 
notre place a eu quelques atlaires a noter et 
íi des prix toujours bien lenus. La marchan- 
(lise manque sur notre marché et nous ne no- 
tonsque peu de navires á destinalion de no- 
Ire port. Le calme doit »*tre attribué á la mar- 
chandise, quí comme je vous le dis plus haut, 
maiu[ue beaucoup.

Cotes: sans changement.

AVIS.
Les personnes qui voudraient louer le 

magasin d’épicier et le Casino qui se 
trouvent aux environs de la fabrique de 
loile de Záytoun-Bounii, sont invitées ó 
se présenter au Dari-Choura ce jeudi 
31 mars (v. s.)

Séra.'-ké.-at, le 4 avril 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.

Grains guossiehs. — La situation s'est 
seDsiblement am élíorée cette liuitainc, mais 
les affaires iTcn sont pas tres nom breuses,les 
mais, o rgesctc ., resíent toujours peudem an- 
dés. Les prix sont toujours bien tenus, mais 
ils n ’ont subí aucune variation solí pour la 
hausse, soit pour la baisst?.

Prix : les mémes que ceux de laderr>iére 
huitaíne.

Sucres. — Les affaires traitées cette hui- 
taine seraient plus nornbreuses que celles que 
vous signalait ma lettre antérieurc. Gepen- 
dant ces deux (leriiiers jours nous ont fait no- 
lerunpeu de ralentissement, etjecroisque 
ces quelques achats satisfiisants sont moli- 
vés par le besoin pressant de marchandise des 
raffincurs.

Cotos : sans variation.
Cafés. — Les atlaires qui se sont traitées 

cette huilaine sont peu nonibreuses ; mais 
nous avons a remarquer que la demande a 

{été plus nombreuse. Le manque de marchan-

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
Mardi 5 avril (v. s.) aura lieu Tadjiidi- 

cation définilive de 94 575 oeques d’as- 
soriiments de tente déjk soumissionnée 
á lo piastres Toeque.

Le prtiemput du montant de ces arfi- 
cles sera effectué ó sa présentalion du 
regu par le Trésor du nizamié, en med- 
jidié cTargent á raison de 29piastrcSOU 
encalm é avec Tegio dujour.

Les personnes qui voudraient con- 
courir ó cette adjudication sont invitées 
ó se présenter au Dari Choura le jour 
sus-iudiqué.

Séraskérat le 5 avril 1877.

mUi’lS rE K C  DE E.t. <¿EEHKE

AVIS.
Jeudi 31 mars (v. s.) aura Tou Tadju- 

dication définitive de 120,000 tchékis de 
bois de chaufTage déjá soumissionné á 18 
piastres 30 paras le tchékí et d e l .’200,00ü 
oeques de charbon, égalemenl soumis- 
sionné á 35 piastres le.s cent oeques. Le 
montant de ces articles sera paye á la 
présentat'ou du re9u par le Trésor du 
Nizamié en caímé n sa valeur nomínale.

Les personnes qui vouvraienl coocou­
rir á cette adjudicaton sont invitées ó 
se présenter au Dari Choura le jour sus­
indiqué.

Séraskérat le 5 avril 1877.

PRÉFECTURE DE LA VILLE.

AVIS
La íourniture de 10,00 1 tonnes de 

charbon pour Tusiue h gaz de Dolma- 
Bagtché est mise en adjudication.

Les personnes qui voudraient concou- 
rip k cette adjudication sont priées de 
s’adresser tous les jours de 6 ó 10 heures 
ó la turque au CoQseil de la Préfeclure.

Gonstantinople le 24 mars 1877 (v. s.)

C D E D l ’l'
SOCIÉTÉ ANONTMK.

CAPITAL FRANCS 75,000,000- 
Versé frs. 37,500,00» Réserve frs. 13,656,366.4

s i f iu r s .
1’ Londres

Alexandrie 
i; Le Caire

Lyon
Taris
Marseille

etc., etc., etc.
E e  C R i':n iT  EVONíNíAiH fait toutes opératíons 

de Ban-ae. Avances sur Ulivs, oaverture de compte-coa- 
rants coiitre dépóts devalnars.

Emii^siun de traites sai Ies diverses places de Franco 
et de l'Etranger.

Emission do Letlrcs de Cn^dit.
Ürdres de Bourse, Gardo de Titres.
II re ^ it les versemerits de fomls et délivro dos Bons 

á Ecliéance á des condiij.-üs iléterminées.
b u r e a d  a  CONSTANTINOl'LB

10, Rae Merleriiíiny ”Yacoud han,,
0,S f,ATA.

A V X S .

M.
J’ai Thonneur de vous informer qu’á 

mon élnblissement de París, 16,rué Laf- 
f itle ,j’ai joÍDt une succursale ó Conslan- 
linople.

H a n  ]TIiiiiif‘Íiin l (C m la ta )  qui
s’occupera comme auparavant du com- 
merce d’horlogerie bijouterie et joaillerie 
en gros el en détail.

Dans Tespoir que vous voudrez bien 
comme par lo passé, m 'honorer de votre 
confiance, je vous pne d agréer Taasu- 
rance de ma parfaite considéraüon.

Gonstantinople, lel*‘ avril 1877.
D. Kokitschoner.

SOC IETE  DE S  T R A M W A Y S
DE

GONSTATINOPLE.

Messieurs les Actionnaires de lo So­
ciélé des Tramways de Gonstantinople, 
sont prévenus, qu’en verlu de la ré?^olu- 
tion adop'ée par TAssemblée Générale 
du 5/17 mars courant, les coupons N’ 9 
e». 10, seront détachés conlre paiement 
de P . 12 1/2, médjidié.

Les bordereaux nécessaires seront te­
nus á leur dispof^ilion au siege de Tad- 
ministralion ó partir du lundi 26 courant 
tous les jours de 1 heure b 3 heures p.m. 
et les paiementa s’eílectueronl á ctaler 
du lundi 2 avril prochain.

onstantinopie, le 22 mars 1877.C(

P F N S I O N N A T
POUR JEUNES GAUCONS ET FILLETTES 

TENUE PAR M''® B. G.

Jeudi 31 mars (v. s.) devant avoir lieu 
la vente aux enchéres publiques de 
43,500 oeques de fragments de fer, de 
mélal et de divers objets se trouvant á la 
fabrique de toile de Zeytoun-Bourni, les 
personnes qui Jésireraieiil prendre part 
ó ces enchéres sont invitées ó .se piésen- 
ter a j Dari-Choura le jour sus-énoncé.

Séraskérat, le 4 avril 1877.

R iic  ÍKiiniliiil 5. — P e r a .
Branches d'enseígnement:
frangais
itnlieii
grec
Iravnnx d 'a’ffiiillft et Piir.(5. 

Prix d’admission:
Externe : Un Médjiilié par mois.
Demi pensionnaire 1 8 franes par mois. 
Pensionnaire : 40 franes par niois.

S O C I É T É  G É N É R A L E
DE

L'EMPIRE OTTOMAN.
Les Bureaux de la Sociélé Générale de 

TEmpire Ottoman seront fermés jeudi 5 
courant, et lundi 0 courant, á Toccasion 
de la solenniié de ces deux jours. 

Gonstantinople, le 3 avril 1877.

AVIS.
Lundi 4 avril (v. s.) aura lien Tadjudi 

catión définitive de 148,500 kantars de 
charbon de Ierre de New-Gastle dep re- 
miére qualité, déjó soumissionné ó 11 
piastres le kantar.

Le montant en .sera payé en trois te r­
mes de 31 jours é partir de la dale de 
chaqué regu et en medjidié d’argent ó 
raison de 21 1/2 piaslres ou en Caímé 
avec Tagirdujour.

Les personnes qu; voudraient concou- 
rir ó ceittí adjudication sont invitées h 
se présenter au Dai i-Chouca le jour sus- 
indiqué A 7 heures k la turque. 

Séraskérat, le 4 avriJ 1877.

AVIS AUX VRAI S AMI S
DE LA

VILLÉGIATURE D U N  JOUR

VENTE AUX ENCUERES PURISQUES 
A LA SUITE DE DÉCÍvS.

Le pnblio psf prévenu que le lundi 0 
avril 1877,ó 10 iieures du matin, et j >'im 
suivants, s’il y a lieu, il sera procede a 
la vente aux encUéres publiques, aux 
plus oflrants et derniers enchérisseuis, 
des meubles et objets dépendant de K 
succession de M”’“ Flavie l ^ t tv a í io i ix ,  
tels que lits, commode, coiiMole, tablea, 
canapés, fauteuils, piano, chaisea, tapis, 
usteusiles de ménage el de cuisine, etc., 
etc.; les dils mpubies »t objets se trou­
vant rué Ak, n® 10, ó Pera.

La vente se lera au comptant, la livre 
turque k 100 piastres.

II sera pergu en sus du prix d’adjudi- 
calion 2 0/0 pour frais de criée.

Conslantrnople. le 31 mars 1877.
Le Chancelier, 

F r a n c o .

ADMINISTRATION
DU

MAHSOUSSÉ.
SECTION DU PETIT CABOTAGE.

AVIS.
Le public est prévenu qu’á Toccasion 

des fétes de Páque.s ó la grecque lundi, 
tí9 du courant, il y aura un départ .>un- 
plémentaire é 3 h. du poiU pour Pendik, 
touebant O aikeuy.les lies etCarlal.avec 
retour á 7 li. 30 m. du soir de Pendik au 
pont en tüuchant aux móme.^ éch»- lles.

Le public e.'t en outre informé r]u’íi 
cause de Tapproche de la saison d’élé, k 
partirde vendredi lj13 avril prochain, il 
y aura chaqué vendredi matiu un départ 
supplémeniaire 8 2 h. 45 m. du uoiit 
pourP endiken  louchant Cadikeiy ies 
í Ip s  d(-s Princes et Cartel, avec ret ju r  íi 
7 h . 30m . de Pendik au pont en tou- 
chantaux inAmes échelles.

A. partir de la méme date, so itliI3  
avril prochain, il y aiwa moiifiration 
dans les itinéraires des lies deCadikeuy,
> t de St-Sléfauo. L’ilmeraire de Maídar- 
Pacha í'era égaleraent raodilié ó partir 
du ‘2,5 courant (v.s )

Constanlinople, 22;3 mars 1877.

E’Aduiiiiislration du Moh.s.soussó a 
Tbonneur d’mformer !e puhuc qu elle 
vient d’élablir un Service régiiüer entre 
U Gallée (Créte.et les c6‘es de Trípoli do 
Barbarie.

Les déparls auront heu chaaue quin- 
zaine le mardi. L^ bateau affeclé ñ ce 
Service c’est le Batouni lequei partirá le 
mardi 29 du courant (v.s.) de Constanti- 
nople, pour Gallipoü, Datdanelles, Mo- 
hva, Melfclin, Smyrne, thio, Cmdie.Re- 
thymo el la Canee.

Il qu’ttera cette derniéte échello le 
5/17 avril (v.s ) pour aller k Drina, Ben- 
gazi, t'ripoli de Barbvne et Malte et de 
lá il retournera directement á la Canée.

Le retour de ce bateau á cette dernié- 
re échelle coíocidera avei; Tarrivée du 
bateau L aí/té faisant lo t ervice de la U- 
gne entre Gonstantinople et Tile de Orele, 
et aprés T-s opératious d^ transbordf!- 
ment d’un ba’.eau á Taulre le premier 
partirá de la Canée pour les éolielles do 
Trípoli de B ubarie et Malte etie second 
retournera é Conaianlinople en touebant 
les échelles intermédiaires de la ligne de 
Candie.

Pour plus ampFs informations s’a­
dresser k Tadministration ci-dessus.

Gonstantinople, le 24 mars 1877.

Bou accneil, bonno table, excellenle 
cuisine de famille é la frangaise, Service 
irréprochable, cave bien garnio. Parter­
res enchanteurs, frais om brages; jeux 
d’agrém enls pour les grandes persnn- 
nes et poui l«s enfants ; le tout, k des 
prix modérés.

On irouve Cfs grands avanfnges, les 
Dimanch^s ef jours de fule u Férikeni, 
dans la villa Barlli^lemy, tenue par M. 
Richard Salvan, bloncíiisseur frangais 
rés apprécié et trés connu.

M.
(CirculaireJ.

Nous avons Tbonneur de porter 5 vo­
tre connaissance qu'en verlu d’une aii- 
torisalion du gouvernpm^nt irnpénal, 
nous venons d ’établir en cette cafutale, 
á Gahita, rué Perchetnbé Bazar, N®3o[ 
une Fabrique desTabacs deY énitzéde 
qualitás diverses,.«ous h  raison soctale

P. Slalio, Süssidis Frdps et {]“
qui sera eu mesure de fournir de ses ta- 
bflcsá punir de jéudi, 3/15 mar?, année 
courante.

MM. P. Stnlio f t Sossidis, éiant ori- 
ginaires de Yéni*zé et ayant en ladile 
ville iin dépó: im portant "de tabaos, no­
tre fabrique ee procurera sa marchandise 
de sa source méme (-t jiar suite ils seront 
en état d’en oBrir de la meilleure qua- 
liK ^etdela  mieux choisie. P ar consé- 
querit, iD acceptent aussi des comm-in • 
flespour la vente en gro5 de leurs mar- 
chandises láiit pour le [lays que pour 
Texiérieur.

La vente se fera au enmptant, le p a - 
pier-monnaie (caímé) de lüO piasír«.s au 
pair, Mescirurs le.s débitanls de tabacs 
qui désiraient acheter k notre fabrique y 
pourront Taire leurs achats á p a rtird e  
jeudi 3/15 mars 1877.

G-data, le 2/14 mars 1877.
P . S ta lio , S ossidis F ueres  i:t C‘‘.

a Biiyiikdérca Ioikt
o u  u veiidrc.

>11 I I  11» 1 m il  i'i I ^hórapia íi louer nv L L ii;, toute nieublce.
S’adresser a M. Uouet, rué Mertebaiiv V  

10 Galata

Ch^mnitine l.^chevallífr InvitP los 
[ creanciers Je ia dame FIf.v e Lavanoux 

a se pr(^spiiier á Ib chaucrll ríe uu con- 
sulat de F¡ anee é Gonslentinople 'b n-í 
un déhii de hii't jours pour y louth i h. 
qlIOle-^ arl qui Iriir revient.

Puriaé ce delai aucuue iTc'amBlion ne 
sera regue.

Gonstantinople, le 3 avril 1877.

CUPíliEllEM DE DflMICIEE ' *Bii-
reaux delaDirection et TImprimerie du Jour­
nal Byzaníis ont été transférés a Cavafian 

j Han, Rué Voivode N® 15.

T E U T O N I A
S0.N.\..U!L\D, 7 aPüIL, A IHIÍ

THEATER UND TANZ,
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Ayuntamiento de Madrid
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ITINERAIHE DES BATEAÜX DU CHlRKET-I-HAIRiE
A partir du Mardi 1/18 3íars 1877̂  jusqu^au 81 Mars ü. 5 .

^ a i s o n  d e  I P r i n t e i x i p » .

SERVICE JOURNALIEH SERVICE DES DIMANCHES

DESCENTE.
r ó c e  d ’E u r o p e *

{Ave6 communication á la cdte d'Ane.)

12 45 De Tenimahallé, Mézarhouriiou, Bu- 
yakdér¿, Thérapia, Yéiiikeai, Stánía, 
Boyadjikeuy. R.llissar, Béhek.íCoin- 
cidaiit avec’le bateau qui parí it 2h.de 
Bébek). ii partir da 16/28 .Mar», par- 
tira a 12 1/2.

2 — De U. el A. Kavak.Mézarbournou, Bu-
yukdért̂ , Thérapia, Yénikeui, Eínir- 
ghian, R.-lli3sar, Bébek. (au 16/28 
Mars partirá a 1 3/4.)

3 30 De Yéiiimahallé. Mézarbournou, Bu-
ynkdéré, Thérapia, YénIkeuy,Steiiia, 
Kmirgh.,BoyHdjik..R.-llissar,Bébek, 
Ariiaoulk, Cbaroutehesmé, Ortakeui, 
Bérhiktach.

4 45 De Mézarbournou. Buyukdéré. Théra-
])ia, Yénikeiiy, Stenia, Boyaüji keui, 
R-Hissar, Arnaoutkeuy, Beylerbey, 
ürtakeiiy, Héehiktach

6 30 De Yéoiuiahalté, Buyukdéré,Thérapia,
Yéniq., Beieos, P.-Bagtché,Canlidja, 
Boyadjikeuy, R. Hissar, A.His., Can- 
dilli, Aruaout., Beylerbey, Ortakeui, 
Cüuscoundj. Béebiktaeh, Sculari.

8 — De A. et R. Cavak, Yénimahallé, BUt 
yukdéré, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, R.-Hissar, Bébek. Ar- 
naoutk. Couroiitch. Ortakeui. Béchik.

10 — De ll.-Bourii., Buyukdéré, Thérapia,
Yénik,Emirghian,R.llissar, Arnaout., 
Ortak., Bóchikt.

JLtlieur
1 D’Aruiioutkeui. Couroulcli, Ortakeui,

Béchikt. (au 16/<8 Mars parí, a 123/1) 
} 30 D’AruaoiiU‘;uy, Cüuroulct’osmé,Uria“ 

keuy, Bé.eniktach, Cabal.ich.
2 — Do Bébek, Amj' jiitkeui, Couroutclies-

mé, Oriak. Béchikt.
2 45 DAniaoutkóUi, Couroubdm.smé, Or-

lakeui, Béchikladi.
3 30 D’Aniaoulkeui, Couroutehesmé, Orta-

keuy.Bechicht. Cabatacn.
5 — D’Arnaoutk., Courouteb., Ortakeuy,

Couscoundjouk, Béchiet., Cabatach.
7 45 De Bébeq. Vauikeui, Arnaoutqeui,

Tcheugnelk., Beylerbey, Ortakeui, 
Bochiktach eUScuíari.

11 — D’Arnaoukeui direiRement au Pont.

Odte (TAsle.

1 — Béicos, Pacha-Baghtché, Canlidja,A.- 
Hissar, Candilli, Vanik., Tchenghel- 
keui, Béilerb., Couscoundj. aui628 
Mars partirá á J23/4.)

1 — De Vanikeui, Tchenghelk. Beylerbey, 
Cousc.Cabatach.[aul6/28 Mars partirá 
al23/t.)

3 45 De Buyukdéré, Béicos, Pachabagtché, 
Canüdja, A-.Hissar, Candilli, Vauik., 
Tcheiighelkeuí, Beylerb., Cousc.

3 30 De Vanikeuy, Tch’eng., Beylerbey, 
Couscouüdj., (exc. les Vendfedis.)

10 20 De Vanikeuy, Tchengliolk, Beylerbey, 
Couscoundjouk.

20

25

32

20

23

21

19

MONTÉE.
C 6 d * E u r o | > e .

(Avec communication d la c6te d’Asie.)

2 15 Pour Cabatach, Scutari, Béchiktach, 1
Couscoundjouq, Orlakeul, Beylerbey, 
Tchengh.,Arnamuk..Candilli,A.et R. 
Hissar, Boyadjkeui, Canlidja, Pacha- 
bagtchó, Béicus, Yéniqeui, Thérapia, 
Buvukdéré, Yéuim.

3 — Béchiktach, Oitakeuy, Arn'ioulkeuv, 4
Bebek, R. Hissar. Emirgtiiíin, Yen¡- 
keuy. Thérapia, Bouyoukderé, .Me 
zarbournou.

5 — Pour Béchikt., Ortakeui, Arnaoutkeui, 2i
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yóniniah.,R. etÁ . Cax'ac.

6 30 Pulir Sculari, BécWkiach, Cfluscoun- S
djouq, Ortakeui, Beylerbey. Tchen- 
ghelkeui, Arnaoutkeui, Bobee.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Aruaout- 2¿
keui, R. Hissar, Einiigliian, Yéni- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-ilissar, Emirghian, 35 
Stenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, Mézarb., R. el A. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Amaouk., 20
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yéuimahalé.

11 15 l'üur Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy, 2£
Vénik.eui, Thérapia, Buyul¿d.,Mézaf- 
bouruou, Yénimahallé.

d'ArFaaoutkruI*

2 — Pour Réc.liicl., Courouteh. Arnaoutk., 21
3 — Pour Arnaoutkeui diroAtenicnt. 21
9 30 PourBcehiktich. iM'iakeui. Beylerbey, 25

Arnaoutkeuy, Vanikeuy.
10 10 l’üur Cabatach, Bechikt.ich, Ortakeuy, 2

CourouichíiJó, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 1

Courouteh. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Ceurou- 23

tchoehmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou- 4

tchesmé, Arnaoutkeuy.

C óte d ’A s le .

3 _  Directement pour Vanikeui. (exc. les 2
Vendredis.)

4 — Pour Beohitach, Couscoundj. Beyler- 25
bey, Tehenghelq., Arnaoutkeui.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen- 19
ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-ííis 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei- 
eos, Buyucuéró.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey,Tchengh., 21
VauiKeui, A. Hissar, Canlidja, Pasha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bev- 2 
iprhpv. Tí’heng., Vanik., Bébek ;i l’ó- 
chello du jardin.

I«Sq;ii« d e S e i i4 n r l .
»R SCUTARI Al) PüMT. BU PONT A SCUTARI

R. M. H. «. H. M. u. fl.
1 .— 8 15 l 15 8 SO
1 3) 8 45 t.Béch 1 40 9 ó
2 9 20 2 15 9 36
2 30 9 50 2 4.5 10
3 — 10 5 3 10 10 25
3 30 10 ,30 3 45 10 45
l — 10 50 4 15 11 10
4 30 11 15 4 45 11 3)
5 — 11 36 5 15 t.Béch.11 45
5 35 12 — 6 5 12 5
6
7

15 — 6 45 
8 —

——

Service det Oima’nches.

UE SCOTáRI ÁQ PONT
s. M. n. 1».
1 15 8 15
1 45 8 50t.Bóch.
2 15 9 25
3 -  10 —
3 -10 10 30
4 lo  11 -
5 — 11 30
5 35 12 —

DO PONT Á SCUTARI.

30

30t.Bech.l2 
15 —

l i l^ n e  «le Hinren«>1ishélestflii.

Les bateaux do la ligne de Harem-Tskéless 
feront les voyages «uivants 'exc. les vendredis 
4 — Do Harem-Iskélessi, Saladjaq. 23

11 15 De Hareui-iskélessi, Saladjaq. 4

3 40 Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 2? 
11 — nn Pont pour Har.-lskéiessi et Saiadj. 4

(les diraancr.es a 10 3/4.)

Service particulier du transpon, par batean a 
vapeur des voitures, des chfvaux et aulres 
uuadrupédes entre Staraboul 'Sirkcdü-lskH- 
lessi;, Scutari et Cabatach, (ü partir du 1/13 
mars.)

Déparis de S c u ta r i p o u r  Sirké.dji-lsV.Hess^,

4 45 touchantá Cabatach.
LO 15 do.
11 25 De Scutari á Cabatach.

Oéparts de S irkedji^Islíé lexxi pour Scutarx

5 30 touchant á Cabatach. 
l l  ■ Directement.
11 40 Do Cabatach á Scutari.

DESCENTE.

1 — De Yénimahallé. Buyuedéré, Thérapia, Yé­
niqeui, Sténia, Boyadjikeuy.R.-ÍIissar, Bé­
beq, Arnaoutqeui, Ortaqeui, Béchictíicfi

1 15 De Béicos, Pacha-Bagtché, Canlidja. A.- 
Hissar.Candilli, Vaniqeuy, Tchenghe'qeui, 
Beylerbey, Couscoundjouq., Cabatach.

1 15 D’Arnoutqeui, Couroutehesme, Ortaqeui
Béehictacb, Cabatach.

2 — De R. etA. Kavac, Mézarbournou, Buyuk­
déré, Thérapia, Yeni-keuv, Emirghian. R. 
Hissar, Bebek, Arnaoutqeuv, Couroute. 
Ortakeuy, Bechictach.

3 45 De Buyued., Thér.ipia, Béicos, Pachabag.,
Canlidja, A .-llissar, Candilli, Vaniqeui, 
Tchengh., Beylerbey, Couscoundjouq.

3 45 Do .Mézarbournu, Buyuedéré, Thérapia, 
Yénikeuy Stenia, Emirghian, R. Hissar, 
Bebek, Armioiit keui, Courou-tchesmé, 
Ortakeui, Bechictacli

6 30 De Yonimohallé. Buyukdéré,Thérapia, Ye- 
nikeuy. Bu.adjikeiiy. R.-Hissar, Arnaout- 
ktíuy, ueilerbey, orlakeur, Béchiktach.

6 30 De Yénimahallé, Buyucdi-ré, Thérapia, Béi
eos, Yéniqeui, Emirghia i, Canlidja, R.­
Hissar, A.-Hissar, Candilli, Arnaoutqeui, 
Tchenghelk., B.-yluibey, Ortaqeui, Cous- 
couiidj., IJéchictacli, Sculan,

7 15 De Bébeq,Vanikeiiv,Arnaoulkeav,fleyler-
bey, Ortaqeui, Couscoundj., Bécbictach.

8 15 Do A.-et R.-Cavac, Mézarb., Bouyoukderé,
Thérapia, Béicos,Yéniqueuy, Stenir,Boya­
djikeui. R.-Hissar,Bébek,Arnaoutk, Orta­
keui, Beclukiach.

8 45 De Buyuedéré, Béicos, Pachabagtché,Can 
lidja, A.-Hissar,Candilli, Vaníq.,Tchengh., 
Beylerbey, Couscoundjouk, Scutari.

10 15 De Ténimahnllé, üuy u cd Jré ,  Xhórapia» 
Yéniqeui, Emirgh, R.-Hissar, Arnaoutq, 
Courouteh., ürlsqeui, Béehietach.

II est rigoureusement défendu aux Memours du pont et des échelles de prendre de Targeoi 
dos passagers qui oe sont pas muñís de biliets. Les Memours qui contreviondraient a ce régiemen 
Isseraient responsables. En consóquence MM. Ies passagers sont priés de se muñir de leurs hil • 
lels pen4<»ni i" irajet. Toute personne qui ne se .serait pas confonnée aceite invitation et voudrai 
prendre son biilet au dóbarcadere,sera considórée comme passager de premier poste (Mevki) et palera 
eacoaséquence.

DEPART DU PONT.

2 — Pour Béchictach, Ortaqeui, Couroutehes- 
mé, Arnaoutqeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
djikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Mézarbournou.

2 45 Pour Cabatach, Scutari, Béchictach, Coas
coundj.,Ortaqeui, Beylerbey, Tcheng., Ar- 
naouíqeuí, Candilli, A.-Hissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahallé.

3 45 Pour Bechíklacb, Ortakeuy, Arnaoutkeuy,
ueüek, R.-Hissar, Emirghian, Stenia, Ye- 
iiikeuy, Thérapia, Bouyoukderé, .Mézar- 
bouriioii, Youimalidllé.

4 45 Pour Scutari, Couscoundjouq, Beylerbey
Tehenghelq.,Vaniqeui, Candilli,A.-Hissar’ 
Canlidja, Pachabagtché, Béicos, Buyuedéré’

5 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui.
R.-lii.SNtr, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thér:ipi;i, Buyuedéré, Mézarburnu, R.et A. 
Kavak.

6 30 Pour Scutari, Bécliictach, Couscoundjouq
Ortaqeui, Beylerbey, Tchenghelqeui, Ar- 
üauutqeui,Beboc.

8 30 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui 
R.-Hissar, Bojadjikeui Yéniqeui, Théra 
pía, Buyuedéré, Yénimahallé.

10 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui, 
Bébeq, R.-lIissar, Emirghian, Yóuiueui, 
Thérapia, Buyuedéré, Mézarbourn., R. el 
A.-Kavak.

10 30 PourCouscoundj.,BeyIerb.,Tcheng.,Vaniq.
Candilli,A.-Hissar, Canlidja,Pachabagtché 
Béicos, Buyuedéré.

11 — Pour Cabatach, Couscoundj., Beylerbey,
Tehenghelq. Vaniqeui, A.-UÍssar, Canlidja 
Pachabagtché, Üeicos.

11 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutehesmó 
Arnaoutqeui, Bébeq, H.-iíissar, Emir- 
ghian,Stenia, Yéniqeui,Thérapia,Buyued.

11 35 Pour Béchíct. Couscoundj. Ortaquei, Bey­
lerbey, Tehenghelkeui, Arnaoufq.

12 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutehesmé
Arnaoutqeui.

R í.B . Tous les \cndredls inatin, íl y aura un 
bateou supplémentaire a 4 h. 1/2 a la turque du 
Pont pour Béicos, louchant Scutari,Couscoundj. 
Beilerbey, Tehenghelkeui,Vaoiqueui, Candilli, 
A-Hissar, Canlidja, Pachabagt., ci le soir par 
tira de Béicos pour Je Pont á y lieures tou- 
chant les inémes échelles

76"” LUmiE DE DHyNSWIHONEBDÍRG AVEC 41000 PRiüIES SOR 79000 LOTS
• ' ....  ~ .. -- :---

B U R K A U  D E  C H A N G E
H. KL ^ B F E L D a  C"

ACHat ct Vkmte de toutes valeurs, soit du pays, soit de rélrangor, telles que: 
A ctlo isS ) i>EilS{:;n«Íonsi v t  ili verH€̂ i<i.

Emission de promesses pour tirages d’obligations íi primes et vente de ces 
obligations contre paiements echelonnés. Escompte des coupons.

Toute transaction d’un bureau de change.

Lots et Promesses
DE  U E M P R U N T  A P R I M E S

AÜTIUCHIEN 1858.
Tirage A v r il  Í8 7 7 . — Ire  P rim e fl. 200 ,0 0 0 .

I X . O Y . - \ . X ^ T S  i > i í : S y V X I i : ,

se composant de 1 0 0 ,0 0 0  biliets don t 5 0 .0 0 0  gagnants avec prim e de \

Marks 5 0 0 ,0 0 0 -3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 —150,000—100,000, etc.
Les tirages auroul lieu en Janvier, Fóvrier, Mars, Avril et Mai 1877.

Janvier, Fcvpior, Mars, Avril, Mai, 1875, avee primes de fhalers

a o ;

Q  u  3xr

I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,
C  A  í *  1  T  A  B. I . S .  8 , 0 0 0 , 0 0 0 .

\S S Ü R A N C E  CONTRE L’INXENDIE su r Miiso:«s, Meublks, Magasims, Ma rch akd isis, e tc .,e tc , 
' des taux  irés-m odéróa.

Pour plus am pies rense ignem en ts. s ’ad resso r k G, VAN LENNEP
N* 9, Kbuchogloü Khaw, AGENT

Yl5.¿ -Y is  la doaane  de Galata.

lA VELOU™
est une poudre de Riz spéciale 

préparée au bismuih, 
pap conséquent d’une action 

sslu tairs su r la peau.
Elle est odhérente et invisible, 

aussi donne-t-elle au teinl une 
fraicheur naturelle.

G H .  F A Y ,  I N V E N T E U R .

P0MM4DE SATIN
Pour conserver aux mains la , 

Isouplesse, la douceuretles préserver 
des ger^ures et aúlles accidents 

provoqués pa»- lefpoid.

2, rué de la Paix. — PAfíJS.

F E U T H E  POÜR T O IT E H E
d e AnderHoit e» » o n

Ce feuíre.employé avec succés par les com 
pagines de chemins de fer, de mines de 
houille, et ungí and nombre d’industriels en 
Franceet en Anglelerre, procure une toiture 
ininflammafale par dessus, légéfeietde 
•ongue duree. Les loiturcs en feutre ANDER 
SON et 80N CMSlent depuis 25 á 30 ans 

Feutre pour doublage ce navires, pour'en- 
Tátuppe de tuyaux et ehaudiéres.

Ageace et dépositaires, 
L .etA. BÜRTIN Frebes.

CitéFrancaise.

 ̂UNE PERSONNE, S
tré s  m é ih o d iq u i m  'Ot la  te n u e  des liv res 
en  p a r tie  d oub le , se c h a rg e  de d o n n e r  
d es  legoQs d a n s  la  ia n g u e  f ra n fa is e  et 
grecque.

SVdresser aux bureaux du jouT’nal,

SERVICE DIREOT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G É S

EN TRE

VIENNE ET CONSTANTINOPLE
S A V O I R :

des Slalions VIENNE, Oderberg, Granüza, Cracovie, Lemberg, Czernowitz, Suczawa, Yassy, Román 
Braila, Galatz, Rucarest, (Ter'goviMi) el Rmarest (Filaret) d’une parí—par Giurgeoo (Smirda), 

Roustehouk el Vav7ia á CONSTANTINOPLE, d’aulre parí; — el vice-versá
pendant la Sdison d'Hivcr 1876-1877.

»  'Ji_ m L.

de V I E N N E  á C O N S T A N T I N O P L E
Chaqué J e u d I  et U im niieBic.

9)
9 ¿ h*
* s
.íEí§

e

STATIONS í*
esK-S c

OBSERVATIONS

V iennO  (Gare du X)av.midi
h. m. h.

10
DI.
53

S76 Oderberg-........................... 5 21 5 36 Jonction deBreslau
— G ranitza................. — — 3 09 Berliii. Jonction
413 Cracovie ............................. 8 52 q 24 de Varsovie.
7Ü5 L em b erg ........................... 5 50 6 50

1021 Czernow itz........................ 1 50 2 05
11M Suczawa............................. 4 35 5 11
— Jassy ......................

8
— 3 25

1215 R o m án ............................... 09 8 4o
— — 1 20
— B ra ila ................................. — — 3 08

1682 Bucarest-Tergovisti (G.d.N 8 30 8 io
1688 » F ilare t Gare du S. 9 9 15
1760
1762

Giurgevo (Sm irda)...........
Roustehouk......... .............

11
12

30
.30

12
1 43 j Trajet du Danube.

1986 V a rn a ................................. 8 43 10 15 ) Bateau i  vapeur
2220 Constantinople......... 12 4-5 “ i du Lloyd.

Durée du parcours : 73 heures 52 minutes.
i

de C O N S T A N T I N O P L E  a V I E N N E
Chaqué iTlar«9l et V ^ n d r o i l l .

STATIOXS OBSERVATIONS

234
458|
460|
532
538

1005

1109
1199
1465
1807

1944
¿220

Constantinople ap.midi
V a rn a ........................... ; . .
R oustehouk ......................
lüurgevo (.Smirda').........
Bucarest (F ilaret) O.d.Sud. 

» Tergovisti) G.d.N.
B ra ila .................................

G alatz___
R o m án .................

Jassy  .......
Suczaw a...............
Czernow itz.........
Lem berg..............
Cracovie...............

G ranitza..
Oderberg .............
Vienne............

h. m. h. tn.__ — 2
4 30 8
3 — 3 37
4 07 4 37
6 35 7 Oo
7 25 8 15
1 43 _
3 30 — —
8 40 8 52
1 13 -—

11 50 12 44
3 9 3 24

10 13 11 2o
7 17 7 52

11 2o —
11 1 11 21
5 3 —

} Par batea u a vap. 
\ du Lloyd.
! Trajet du Danube

Jonct. p.Varsovie. 
Joiict. p. Belsrau 

et Berlín.

Durcc du parcours : 75 lieures 3 minutes.

I P ’X t l X  B I L . L E T S  E T  X > E ! ^  B A O A O E S

POUR LE PARCOURS
ENTRE

CONSTANTINOPLE
ET

B I L L E T

I I .

CLASSE

Franes |Cent.| Franes |ccnl,

Pour 10
KILOGRA.HMES 

DE l ’eXCÉDANT 

DE BAGAGES

Franes I Cent.

O B S E R V A T I O N S

V ienne.......................................... 319 90 233 90 9 94 1.
Oderberg...................................... 290 10 213 40 8 72
G ran itza ....................................... 281 50 206 95 8 3o 2.C racovie...................................... 275 25 202 25 8 10
Lem berg...................................... 2.34 — 171 15 6 40
C zernovitz.................................. 202 15 147 15 5 10 3.
S uczaw a...................................... 191 2o 138 9o 4 6o
Jassy  , .......................................... 192 63 140 05 4 71
R om án.......................................... 178 7o 129 60 4 13
B raila ............................................ 150 Oo 108 10 2 9-4 1.
Galatz............................................ 154 85 111 70 3 14
Bucharest-Tergovisti(Gare du N.) 122 55 86 40 1 79

» F ilaret (Gare du Sud). 121 05 87 30 1 73

;̂uo lOAo UAO uo .cv/ l.<;iiuuics »CI<1 pBlULlU pUUr CnaqU6
Administration de cliemin de fer, participante au 
transpon, a titre d’enregislrement de bagages.
Pour le parcours entre Varna et Constantinople p^r 
bateaua vapeur la nourriture est com p.i.e daos le 
prix du transport.
Les porteurs des a coupons II. Classe pourront 
fairéle p o-'Otir-  ̂ entre Varna Constantinople en I 
Cí i€se moyennani un hillet de ditíérence au prix de 
Frs 5/2.50 Cent, a acheter sur le bateau.
Le prix de parcours en.re Barbos! et Galatz n’eet pas 
compris dans le prix des Uvrets á coupons,excepté ceux 
de Galatz á Constantinople et vico-versa.Ce prix s’éléve 
pour i’aller, seulement:

I. Cl. á Frs. 2.30 Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

Dispositions particidieres.
1.

3.

Les Uvrets a coupons délivrés aux stations sus-noinraées sont va- 
lables lant pour les trains ¡ndiqués a Fítinéraire, que pour le trajet 
du Danube et Ies bateaux du Lloyd, entre Vai'na et Constantinople. 
Le trajet du Danube s’eirecluo en bateau a vapeur.

Les enfauu au-dessous de deux ans.tenus sur les genoux des er- 
sonnes qui les accompagnent, voyagent gratis. Pour deux enfants 
de 2 á lo  ans, voyageani en méme classe, il suffit d’un livret a cou­
pons. Un seuI enfant du méme áge paie comme. un adulte, mais il 
lui suílit pour la F ‘ classe d’avoir un llvrct de 11“* classe.

Les liv re t-a  coupons sont valables trente jours, y compris les 
jours de drilvrement dti livret et d’arrivée ¡i la st tion destinalaire. 
Chaqué livret a coupons donne droil au transport gratuit de 25 kilo- 
grainmes de bagages

Ne seront admis au transport que les bagages des voyagears 
prepreracnt dits.

Les équipages, chevaux, chiens, cadavres, ainsi que les objets 
inflammables en sont absolument exclus, de méme que les trans- 
porls des militaires et Ies trains particuliers.
Les voyageiirs seront tenus d’assister en personne k la visite de leurs 
bagages aux bureaux des douanes a ODEaBKRG, Granitza, Suczawa, 
Giurüievo et Roüstcuoük; autrement les bagages seront retenus 
aux douanes.

5.

6 .

Diirant la validité des livrets a coupons les voyageurs pourront iu- 
terrorapre lo voyage aux stations indiquées par les coupons. Les 
bagages pourront élrc enregistrés pour la station destinataire, ou 
pour toute aiitre station de coupon) inlermédiaire.
Les prix des livrets, aínsl que les laxes des bagages, seront percii" 
en Franes. Les prix et laxes sont ¡ndiqués au tarif ci-dessus, et aíll- 
chés aux tableaux des prix de parcours aux guichets doi stations 
débitrices.
La prime d’assurance s’élévo a 2 p.ar millo des valeurs déclarée® 
pour loO kiloraétres de parcours eUuminiinum a 25 centimes Sur 
les bateaux a vapeur du Lloyd cette prime s’éléve pour 250 franes 
yaleur déclarée a 65 centimes en hiverídepuis lo rnois d’octobre 
jusquau  mois de mars) et a 53 centimes en éie (depuís le moís d’a— 
vril jnsqu’au nioís de septeinbre.)

L’Assiirance particuliére pour Íívraison en temos voulu ne sers 
pas admise.
Les plaintes et réclamaiions seront adressées aux Admmislralions 
des stations débitrices ou destinaiaires.
E n t r e  V i e n n e  e t  E c m b e r K ,  a i n s i  « in ’e n t r e  S iic  
* a w »  e t  B i i e a r e s t  les voyageurs pourront se servir «leu 
w a g o iiM -litM  en payant une taxe supplémentaire.

KITABET
DU

WINISTÉRE DES AFFAIRES ÉTRANGÉRES

AVIS.
En vente aux enohéfes publiques une 

maison, sis3 ó Courou-Tchesmé au bord 
de U mer,et un terrain de 31 Deunoums, 
sis h Bebek,le tout appartenaut h S. Exc. 
Osman bey en exécuíiOQ d'un jugement 
rendu contre lui.

Ceux qui voudront aequérir Ies im- 
meubles en questions doivent s’adresser 
au crieur public Cherif agha ainsi qu'au 
kitabet du ministére des atlaires étrangé- 
res.

Sublime Porte, le 16/28 mars 1877.

TRANSFEBT M  MAGASIN
Monsieur G r -  a 1 honneur de prévenir sanombreuse clientéla

qu’il a transféró le dépot ie ses raarchandises du Kouié-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fait construiie.

GRAND'RUE 500 PRES DU TUNNEL.

n o ü v e l l b :

SERVICIO POSTALE
DELACOM PAGNIA ITALIANA

DI NAYIGAZIONE A VAPORE

L .  O  I ? t  1  O

Arrivo in Costantinopoli

Da Odessa......................................  ,
Da Marsiglia ecc...........................  * Doinemci

P artenza da Costantinopoli

Per Odessa...................ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia » Martedi » » » 4

ITINERARIO.

Odessa, Costantinopoli, Dard^nelU, Smirne a 
Salonicco (1) Píreo, Messina, Palerrao, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quantor.I ntomo.coincidenza 
e transbordo al Pireo di mercí. P f  
posta coi vapori della Compagnia che fanno la 
linea di Trieste, Veneria, Brindisi el Coriu.

La compagnia s’incarica di qualunque spedi- 
zione di merci per ogni parte della Gemianía. 

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e vice-versá
avranno luogo senza transbordo.

Per inforraazioni, etc. dirigersi all Agenzia 
princípale, sita a Moutn-hané, Cito franqaise N 
63, precisamente nel lócale che era oceupato da 
Lloyd Austro-üDgarico, ovvcro a queda succur- 

sita iu Slamboul Baklclié-Capou, Cheislain 
N*3.

sale
han

(1) Unasettimana Smirne, altra Salonicco.

de toute espéce de docu 
il ment du ture et du gree 

en franjáis et vice-oersá, faite aveo la 
plus súre discrétion. Rédactionde piéces 
en ture,faite avec la plusgrande exactitu- 
de.Impreasion.s’ily  a lieu,des méme pié 
ces dans les susdites langues.

S’adresser aux bureaux du ouruaU

COMPAGNIE MAilSElLLAlSE
0 7 B  > ,  . v \  I O j \ r r I  o j n  a

A . e t  l i .  F R A I S Ü lW E T  e t  C íe .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  E T  C O N S T A N T I N O P L E

Départs le M arseüle chaqué jeud i
Départs de Constantinople cha pe SAMEDI, á 4 h. du soir. en lonchan, t „  ...

Dardanelles, Saloniqne, Volo, Pirée et Naples.  ̂  ̂ °odosto,Gallipo
Transbordement á Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Clvita-Vflpphín t- 

Génes, maison de transil A. et L. Fraissinet et Cíe. pour la France et Fótranecr^^” ’ Dvoume el 
Pour plus ampies iraformaiions s’adresser á l’Agence (cité Franfaise et á 11 D Cnnrí«ni 

(je la Compagme, a Carakeuy. ' courtie

LAROMANIA
SOCÉTÉ GENÉRALE D'ASSURANCES ÉTABLE A EUCHAREST

Contre l'lncendie, la Grélc, les Sinisires Marilimes et sur la Vie.
Agent général á Constantinople, Alfred de Castro, avocat.

27, Tue Yéni-Djami, Galata, en face la station du Tunnel.

T Y PO G R A ?H rE  ET L tTH O G R A PH IE  CEN TRA LES.

Ayuntamiento de Madrid




